nitré de- l'éduca- 
va subir incessamment 


tout ce qui” ñ 
l'exception des exercices religieux st 


trio lERE 
. Les Pouvoirs du conseil de déei- 
der la epnduite de l'oeuvre de l’édu- 
cation, de. choisir les manuels, de 
di tiluteurs, les cours et 
es ete. seront trarsférés 
au ministre, comme cela se fait dans 
les autres provinces (à l'exception 
2 H ne lui restèra qu'à 
Die ! Lier de 
x et es ns 
les écoles, à ratifier où rejeter le 
choix des manuels fait par le: 
partement, à décider de la discipli- 
me et des plainies des instituteurs, à 
reviser tous lès réglements fa ts 
pour les’ écoles, à étudier les ques- 
{ions qui lui sont soumises et de con- 
séiller le ministre de l'éducation, 


Surintengant de l'éducation 


Les principaux changements dans 
l'organisation di "aéitibhent ‘de 
« seront, d'après 
M. EN LU nation d'ufr sur- 
intendant dé l'éducation de rang égal 
avec le sous-ministre, l'organisation 
du 4 nt en deux divisions et 
fa publication dans là Garètte "du 
Manitoba, à titre de dpcumients fu- 
bliex, de toux les règlements ‘faits 
pour la goufverne de l'éducation 
dans la province, 

Le surintendant sera responsable 
directement. du. ministre et aurs 
charge de la partie académique de 
l'éducation: cours ct exameñts, ins- 
pection des éccles, enséignement par 
correspondance, examens de l'édu- 
cation technique et adulte, enrcgis- 
trements aux écoles normales, rap- 
ports et fiches des instituteurs. ” 

Le sous-minisire aura charge de 
l'administration: paiement des oc- 
trois scolaires, évoles administrées 
par lé département, bâtiments et 
obligations, bureau dés livres scolai- 
res, ete, 


seit de l'inst 
LA rs de 15 à 


l'Université seront :- 
officio. Le terme d'office sera à 
menté de deux à frols ans, avec un 
de des membres notñinés ou élus 
se renduvelant cliadtié dnnée. 

Le conseil aura le pouvoir d'exi: 
ger qu'on ui soumette tous les rè- 
flements concernant Île travail aca- 
déimique de toute softe, Dans la pra- 
tique, dit. M. Schultz, le iiniâtre se- 
ra largement guidé par le conseil, 
mais c'est sur fuit que doit reposer 
| toute la responsabi!ité. 11 ajoute que 
“lon à jugé désirable de placer la 
question de l'instruction religieuse 
tout à fait en dehôrs de la politi- 
e, surtout à cause des sérieuses 
divergences D tr qui se sont 
élevées à ce sujet.” L'origine ducon: 
séil rémônte à 1800 et visait à con- 


fier cette question dé'icate à un bu-| - 


reau indépendant, Cette clause est 
imäintenue dar: la 1of nouvelle. - 


Gouvernement responsable 


Le phares, qi 2 nds aux 


changements, 


| 
l 


ponsable — qu'un corps résponsable | tra 


dé touté législation. doit être respon- 
Sable à la Chambre:et à la Couron- 
ne,” eos: des ; 
Quelques-uns pensuient que la dis- 
position actuelle était bonne parce 
que le conseil était uix tämpon entre 
le département'de léducation et le 
public. Mais le ministre n'est pas 
; partisan du tampon. C'est un moyen 
d’esquiver les responsabilités,res- 
ponsabilités que, : sous la nouvelle 
loi; la Chambre aura à prendre avec 
| le ministres sr 
C'est ramener l'éducation dans la 
politique! Parfaitement, s'écrie M. 
Schultz, et c'est sa vraie placet Mais 
il se propose de fairé ën softe que 
le ministre de l'éducation au Mani- 
toba soit un ministre de l'éducation! 
Nous vou'ons bien le croire; mais 
| peut-il répondre de ceux qui vien- 
À dront après lui?:;. 


LA PROROGATION 
DU. PARLEMENT 


Elle x ou’lieu samedi soir. 
après l'adoption d'une a 
dresse de loyauté à Sa Ma 
jesté George VI. 


OTTAWA = La. session du par!e- 
ment s'est terminée sameili soir, à 
O h., par la lecture du discours de 
fermetufe. faite par le gouverneur 
général däns la chambre du Sénat” 

Le premier ministre Mackenzie 
King à exprimé sa grande satisfac- 
tion de l'aide et de la coopération 
accordée au gouvernement par le 
chef conservateur. M. Bennett a ré- 
pondu qu'il avait fait ce qu'il consi- 
dérait comme son devoir, étant don- 
nées les lourdes responsabilités du 
gouvernement. La législation adop- 
tèée dürant la dernière session, croit- 
il, sera prôfitable au peup'e, mais il 
a prévenu le gouvernement que Île 
pays a encore à faire face à “de 
nombreuses graves situations.” 

Adresse de loyauté 

L'une des dernières mesures adop 
tées na été he adresse de loyauté à 
Sa Majesté que M. King présentera 
en personne. 

session, qui était la seconde du 
18d-parlettentf à été la session ré- 
gulière in p'ds courte depuis 1921. 
Les chambres se sont assemblées le 
14 junviét et dès le début-on avait 
fixé la tion ‘vers la wmi-avril. 
Pour le sprentière- fais depuis des 
années, lé députés agriculteurs se- 
ront chez eux à teyyps pour les se- 
mailles. : 


Le Saint-Père dans les 
jardins du Vatican 


CITE DU VATICAN -- Sa Sainte 
tè Pie XI a annoncé qu'il avait l'in- 
tention de reprendre ses promena- 
des eñ automobile dans les jardins 
du Vatican. Une plate-forme spécia- | 
le sera construite afin de permettre | 


au Souverain Pontife de se rendre! 
directement à son automobile. 
2 45 2— 


Socialistes et communistes 
français 


PARIS ,— L'unification du parti 
socialiste et du parti communiste en 
France semble en voie de se réali- 
ser, On annonce qu'une commission 
conjointe des deux partis se réuni- 
ra le 13 avril. Lepremier ministre, 
Léon Blum, serait favorable à une 
projet d’ “unité organique.” 


22m 
Première audience générale 
de Pie XI 


+ srérient “| 
CITE,DU VATICAN -— Sa Sainte- | 
fie le pape Pie XI a tenu le 7 avril 
sa première audience générale de- 
| Puis sa maladie, La Saint-Père a re- 
çu 200 pèlerins et touristes ef 500 
nouveaux mariés, ? 


— 22e + 
La Belgique revient à 
la neutralité 


LONDRES — La Belgique revien | 
à sa neutralité d'avant-guerre., Des 
lettres échangées entre Londres et 
Bruxelles seront publiées sous peu, 
croit-on, afin de relever la Belgique 


dé la promesse qu'elle x füîte te ter! - 


avril 1936 de se porter au secours de 
la Grande-Bretagne et de la France, 
si l'une ou l'autfe était attaquée, 

La Grande-Bretagne et la France 


est “le principe inhérent au système |: 
britannique di gouvernement es 


| missionnaire 


UN DISTRICT DE 
RADIO-CANADA 
DANS L'OUEST 


Deux Canadiens françai 


français font par 
ls consuttatifs: le magis- 
t-HenriLacerte, de-Saint-Bonifa- 
F6, et M. Milton Martin, d'Edinonton. 


quatté provinces de l'Ouest: 

Matiilobn: président, E.-K. Wil- 
liams,: Winnipeg; Mlle Esther 
Thothpsin, Winnipeg; Henri Lacer- 
te, <ainit-Boniface;. J.-I. Moncriff, 
Winnipeg, 

Saskatchewan: président, A. Mo- 
xon,  Saskatooï; Mme Violet Mc- 
Nhughttoh, Régina; E.-W. Stapleford, 
Régina; Péter Dies, Régina; A.-J. 
MWickens, ' Moose-Jaw; -J. Doran, 
Alameda. 

Allierta: président, H.-G. Scarlett, 


-Calgatyr E.-J: Thorlaksen, Calgary; 


Mlle Shetia Marryat, Edmonton; Mil- 
ton Marin, Edmonton; C.-S. Blan- 
chard, Medicine Hat. 

Colombic:Britanniqué: président, 
R. England, Vancouver; E.-S.-H. 
Wiñn, Victoria; ML, Bullock, Web: 
ster, Victoria; ::Mme:,3;-T MéCav, 
Vancouver:.:A: Sullivan, Victoria; 
Mlle Dorothy. Somerset, Vancouvér. 

op 


‘| Des énergurènés ne tolèrent 


-pâs qu'on célèbre la 
mssse à Joannes 

ROUYN, P.Q: !- L'abbé : Leroux, 
colonisateur, a été 
chassé de Joannes par une bande 
d'énergümènes qui l'ont empêché d'y 
célébfer la messe. Il s'était rendu 
dans cette localité, où se trouvent 
18 familles catholiques, et devait y 
célébrer la messe dans le magasin 
de M. John Andrews. Vers minuit, 
une vingtaine d'énergumènes  allè- 
rent au magasin et, lui ayant signifié 
qu'ils ne toléreraient pas qu'on célé- 
bre In messe dans la localité, ils lui 
ordonnèrent de quitter Joannes im- 
médiatement. lis montèrent la gar- 


lu Le ! 11e 


et 


Voici le personnel des conseil des. 


qe 


Stubbs et Dr M 
wood), ë 


Le y endée 
on a soie "ai? F7 l'émentement 
Bachynsky amendement présent 
té par, M. Bracken à la. motion 
Stubbs demandant l'abolition de la 
faxe de 2 p.c: Le résultat final à 
S et 


+". Lewis (Rock: 


Ta contre où 
que la Chambre äuta.dutôrisé \uné 
aütre taxe pour pre si place,” 
Le ’trésorier. provincial ‘M, Gar- 
son, au cours du débat; a prononcé 
un:discours de préside deux hetrres 
à la défeuse:de laïtaxeraw nômi du 
goëvernement. en CÉRELT 


DÉBAT À PRO 
DE LA CENSURE 
RADIOPHONIQUE 


Plaintes non motivées d’un 
révérend qui se livrait à 
des attaques contre le ca- 
tholicisme. 


: OTTAWA -- La censure exercée 
sur certains, sermons. prononcés : à. 
la radio ne plait pas à l’hon..J.-Earl 
Lawson, député: conservateur 
d’York-Sud et ancien ministre de 
l'administration Bennett. Il a profité 
du moment où la Chambre allait se 
former en comité des subsides, pour 
le dire de façon non équivoque. 

Ge qui a soulevé l'irerde l’ancien 
ministre conservateur, c'est la muti- 
lation du texte d'une Allocution du: 
Rév. Morrice Zeidman, récemment 
converti à la foi protestante, On «a 
même, paraît-il, supprimé des éita: 
tions de la Bible. 

La liberté de parole 

M. Lawsoôn ne fut pas tendre dans 
ses remarques: “Allons-nous permet: 
tre, dit-il, à une autotratie de dés 
fendre à un homme de précher ses 
doctrines religieuses, parce qu'elles 
différent de celles des autres? Une 
pareille censure est des plus dange- 


de à l'entrée du magasin jusqu'au |reuses, parce qu'elle tend à créer 


départ du prêtre. 
incident du genre 
dans le district. 


M. Bennett va finalement 
démissionner 


qui se produit 


OTTAWA — C'est à sou retour de| 


Londres que lhon. Bennett fera con- 
faltre aux membres de son parti sa 
décision définitive, Les députés con- 
sétvaleurs sont d'avis que la démis- 


| sion de leur chef n'est plus désor-| 


mais au'une question de temps. 
tement - "7 0 Tnttiher 


Commissaire du pavillon 
, canadien à l'exposition 
° de Paris 


OTTAWA — M. Oscar Boulanger, 


C'est le premier! une série de petits tsars dans tha: 


que poste de radio.” 
M. Lawson se défendit d'agir par 
bigoterie ou par fanatisme religieux, 
C'est au nom de la liberté de parote 
| qu'il protestes Il veut empêcher 1: 
| développement d'un état d'esprit qui 
a causé tant de ravage depuis quinze 
ars, C'est cette intolérance qui a fait 
| maitre le communismé, le fascisme, 
| le nazisme, et qui a allumé la guerre 
| efvile en Espagne. 
Une tout autre histoire 

L'hon, M. Howe;-qui Jui donna là 
| réplique, révéla une tout autre his- 
| toire, 1! paraît que le rév. M. Zeid- 
man s'ést livré à uno -série d'atta- 
ques contre la religion catholique et 


.| est entré en contrôverse avec l'abbé 


La jier. Les excès de langage de 
ces deux tuinistres du culte sont tels 
qu'il faut les soumettre à une cen- 


ty. # a 4 : 
| @TTAWA --.L'hon. Fernand Rin- 


Dans qüelquef jours, M. King, M. 
Bennelt, les du cabinet et 
un groupe de députés et de sénateurs 
seront tn roùté"pôur Lotitires où ils 
assisteront aux fêtes du 


continueront, comme avant la gran- 
de guerre, à garantir li 


F . "ui lie 00 Ménetthans ciproque. Î usa Wen novembre, téger.” 
9 L _ L de Ly ‘ 
mere 


ES NL Sault 6 


Ÿ 


député de Bellechasse; sera le com-| sure rigide, Ce qu'il faut éviter, ce 
missaire canadien à l'exposition in-| sont les propos offensants pour es 
croyances de chacun. 


que 
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A'Etat, a déposé à la 
“Ar corres- 


Re Cr 


étaire de l'United Churëh of Ca- 


nada, au sujet de la nomination de 
l'abbé Alexandre Vachon au pi de 
gouvérneur_ de Hadio-Etat, . do- 


cuments ont été rendus publics en 
répônsé à une question posée par 
M. Thomas-L. Church, député con- 
sérvateur de Toronto-Brondview. 

Le rév. M. Moore s'était enquis, 
lors de la formation de celle corpo- 
ration, s’il était vrai qu'an prêtre 
catholique ferait partie de cet orgn- 
nisme et demandait au prémier mi- 
nistre si un ministre protestant se: 
rait aussi nommé pour sa végarder 
les, intérêts. de la religion.pr an- 
te. Le rév. Moore citait un éxtrait 
d'une lettre qu'il avait reçtie et qui, 
à :son dire, reflétait opinion de 
tôut le Canada. ’ 


“Cé’cotrespondänt voysit dans cet- 


wÉT 


te: nomination 14 ninin 1ôceulte de 


l'Eglise catholique qui voulait s'em- 
parer de’ la ‘Adio hour limiter vt 
empêcher à brève échéance la radio- 
diffusion des services dans les égli- 
ses protestantes. 

Le prentiert minisire "dissipa ces 
craintes. L'abbé, Vachon, dit-il, est 
un prêtre catholique, mais c'est aus- 
si un Savant dé grande renommée et 
c'est à cause de ses connaissances 
techniques qu'il a été invité à se 
joindre à. Radio-Etat, qui bénéficie- 
ra de ses conseils. 

Quant à l'influence indue de l'E- 
glise. catholique, elle ne s'est pas 
beaucoup fait sentir puisque sur 
neuf membres, deux seulement ap- 
partiennent à cette religion. 

Le premier ministre termine en 
disant que le bureau des gouver- 
néurs a élé constitué pour réprésen- 
ter toutes les parties du Canada, 

Sens rie 


L'Alberta peut se passer de 
l'assistance fédérale 
OTTAWA-——Lg Banque du Canada 
trouve qu'en attendant le compte- 
rendu et les recommandations de la 
Commission fédérale d'enquête sur 
la fiscalité, la province d'Alberta 
peut fort bien se passer de l'assis- 
tance firancière du gouvernement 
fédéral. C'est ce qu'on voit dans un 
rapport déposé en Chambre par le 
ministre‘des Finances, l'honorable 
Charles Dunning. Re 


D — 

Pas de secours aux vétérans 
de l’armée anglaise 
ns 

OTTAWA — M, C:-G Power, mi- 
tôstre des Pensions et te by Santé. 
a déclaré qu'il-n'avait pas l'intention 
de verser de secours aux vétérans 
de l'armée anglaise, venus s'établir 


en Canada après la guerre, Ces gens | le 
“I ne faut pas oublier, ajouta-t-il,! pourraient s'adresser au gouverne- 
1 les! ment de leur mère patrie pour obte- 
qui écoutent à la radio. 11 y} nir des secours. Le gouv 
les enfants et il faut les pro-| cédant à leurs presions, poserait ur 


s'en 
acte de colonialisme 
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‘au pouvoir, le gouvernement 


CA 


que-les 6 
mient été des expres 
“extra-légales”,. mais. il. 
le même sens que M Cahaf 
ler Re RS Hrme | dés religieux : et.r x qu'ellen 
que ces jugements nient l” onue | sou'evés, Le. Conseil: privé : D 1 
du Canada, Ces déclaions 1uipliquent pe 20 é : 
que le parlement fédéral n'a aucun 
contrôlé sur. l'assurance-chôniage, 
les heures de travail et les salaires; 
elles laissent ces questions à la ju- 
ridiction des provinces, : C'est dire 
qu'il _n'existe:en ces matières -aucu- 
ne juridiction. puisque , l'industrie, 
pour éviter la loi provinciale, n'aura 
qu’à changer de province, “Le temps | t 
est venu, dit M. Thorson, - où .notis | 
devons faire face à une situation $6- 
rieuse. Je suis d'avis que nous _de- 
vons abolir. les appels au Conseil 


Contre l'abus des sports 
chez les femmes 


CITE-DU VATICAN — Les sports 
excessifs pour les -femrnes, : céliba- 
taires ou mariées, ont. été prohibés 
par l'organe officiel du Vatican “Os- 
servatore. Romano,” £ 

Lançant une violente attaque con- 
tre la participation des feinmes dans 
és sports, cé journal n dit que l'a- 

# des sports rendait les femines 
cé’'ibataires stériles et réduisait ka 
possibilité chez les felimes mariées 
d'avoir d’autres enfants. 

“Cet excès d'effort et de. fatigue 
est aujourd'hui aggravé. par tout le | toiré 
reste de la vie modérne, dit le jour- 
nal du Saint-Siège, puisque mainte- 
nant le tabac et l'alcool intoxiquent 
les éléments. anatomiques :chez la 
femnie autant que chez r 

L'“Osservaioré” dit que céttaines 
foutes ‘sportives féminines sont “ab- 
solument mauvaises et nüisibles.” 


OTTAWA — Depuis qu'il est au 
pouvoir, soit depuis environ an 
et demi, le gouvernement ‘Hbéral 
a créé 93 commissions d'enquête, 
variant d'une enquête sur l'ingéren- 
ce politique d'un fonctionnaire # 
l'enquête sur l'industrie des textiles, 
d’après des documents au 
greffe de la Chambre par le Secré- 
taire d'Etat, M. Fernand Hinfret. 
Pendant les.£ing années qu'il L. 
net 
a institüé 110 commissions d'enqué- 
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A Narcisse gr sets 

Président de la vegarde” 

assurés les mêmes dividendes que 
l'an dernier. 

“Notre service de “Prolongation de 
la Vie” eoñitinue son travail effience 
et pérmel à nos assurés, sans cesse 
plus nombreux, dé profitér de cette 
excellente forme de médecine pré- 
ventive. Aussi! 'cohstätétion rassu- 
-rante, le taux de mortalité pour l'an- 
née dernière ecorrespôénd seulement 
à 55% de l'expectative, 

“Quant à nôtre personnel solltet- 
teur, sous la direction habilé et dé- 
vouée de M. J.-N. Cabana, surinten- 
darit des agences, et de M. Raymond 


Denis, organisateur général, il 4, 
! | CARTES PROFESSIONNELLES | durant l'anniée 1936, abattu un tra- 
Ps | vafl de géant. À ces deux capitaines 

AVOCATS ÊT NOTAIRES et à leurs vaillants miliciens, je réité- 
#5 — |re en ce moment les éloges que je 


: leur adressais récemment au banquet 
Nos nee ; Ataanére Bermies offert en leur honneur. 


BERNIER et BERNIER “Mais ma pensée englobe en ce 
: AvocÀ: Ÿ moment tout le personnel externe et 
ne € intèrne de La Sauvegarde: officiers, 
chefs de service, commis de bureau, 
‘| inspecteurs où représentants, ils ont 
tous bivn mérité de la Compagnie. 
SPAM EST : Tous, ils ont accompli avec conscien- 
SEAUBIEN BENARD ce professionnelle ét dévouement in- 
EAU - ; PE 4e lassable uñe besogne souvent ardue; 
é & Je me fais l'interprète du conseil 
d'administration pour les remercier 
et les féliciter du progrès réalisé 
cette année, - 
“Ce prôgrès, Fun des plus bril- 
lants obtenus dépuis quelques an- 
nées par une cofpagnie canadienne, 


nous le devons à lesprit de cohé- PERFE CTED DETROIT 
sion et d'entraide qui règne mainte- 


nant chez nous. Nous avons, semible- DA R K R ED 8 La E J 


t-il, pris conscience de nous-mêmes Prix de Mérite 1936 
et réalisé la nécessité de concentrer || *** Maraîchers Ma- 

ë nitobains et prix 
hos efforts et de former de nes éner-|} «41 American” 1934 
gies un seul faiséeau. 

“C'est en demeurant fidèles à 
nous-mêmes que nous continuons, 
dans notre sphère, à travailler le 
Le ro pour la! grande patrie canu- 

enne.” 


(en) EL 
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Les administrateurs sortant de + ï 
charge, MM. LM. Lymburner ‘et re pp ée, est presque ab- 
Charles-A. Roy, représentant les ac- ie conserves. da mena: 
tionnaires, ainsi que M. Adjutor Cô- Pi payé: (4 on.) 5e,; 2 pag: 
té, N.P., représentant les assurés, ont |] uv. @e: t'hv. gré. ‘+ Hiv… 48h) 
été réélus à l'unanimité. ne NEC 
Le. conseil : d'administration se re r 
compose en plus de MM. Narcisse RICH AUTTY HLAYUR 
URGIÉ ET MALADIES DES | Ducharme, Alphonse Milette, Robert NL UOME CDOWN CEICOV 
« ns LU am Baehand, N.P., Paul Drouin, C.R., le HUM RUN : . 
LJ 1 


Imm. Medical sénateur Gustave Lacasse et Arthur 
“Vraie Man. | Vallée, CR. 


linmiédiatement après l'assemblée, 
le conseil d'administration se réuhit 
pour procéder à l'élection des offi- 
ciers pour l'année, M. Narcisse Du- 
charmé fut réélu président, M. L.-M, 
Lymbürner, ler vice-président, M. 
Abe Milette, 2e vice-président, 

t M. Jean Pasquin, secrétaire. ‘ 

MES or 


Les cormunistes s'amusent 


TROIS-RIVIERES -- Les commu- 
nistes viennent d’inaugarer en notre} 
ville un nouveau genre de propt- 
gande va a fait maugréer force Tri- 
+ fluviens. Hs ont jeté à ta poste deux 
cénts lettres-circülaires non affran- 
chies. Celles-ci furent remises par 
les facteurs à autññt de citoyens de 
Trois-Rivières : qui durent payer 
quatre sous pour les recevoir, Ces 
lettres contenaient une traduction 


ete Tres À 
yer 
où or désire du Cé- 


Queue de cérf, une patte de lièvré, 
ête de vermiisseau et un peu de 
, vous obtiendrez un bon légume |’ % 

vous aimez bien voir dans une ° de 
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COLLECTION SPÉCIALE DE LEGUMES 


85c. 2 pour $1.65, Port payé 0 


Un moyen com ses savoureux, à partir du ler radis jusqu'aux choux, 
Un potager moyen cc rs automne; quantité 7: brterv pour salades, légumes 


mors me RE pe 12 très gros paquets 


Choux-fleurs—Häâtifs, pou Ap-neine. 
{Copenhagen Mark 


, Gr Dur 
“Éaninay. demi laties. Gros pad Fer Champion Es 


Re Se. SHRREN 


17 


< RE ee Wax, MAC. Strain. 


COLLECTION DE COLLECTION DE POIS DE 
LEGUMES RACINE SENTEUR SPENCER 
10--Gros Paquets—10 . i En arr dr nouvelles 
Cés légumes de choix MéFaæÿdén croissent facilement 
Ent = de MO à où cg Es Légumes savoureu:;, uets de grandeur lière les plus 
nütritifs, du À rrumrd radis au dernier panais de Er A Free leur Some os épar: 
Li parues fa liste régulière de Pois de Benteur Ma cFayd 
Betteraves—Rouge f , Détroit. Maur 4 eg cn eos pur, 5 à FR 
256 Gienors LYeñow Globe Dern x Pas Joy Crème. délicieux. 
Ronds courts Ms 256 songe em saumon. 
2 pour 456c Rat Gén , Crimson Globe. Sawyer- Dee orange. 
8 pour 60e Radis-French Breakfast. 2 vour 46e Weisome riate 
Port payé Navet— ÿ.. ue Port payé A. Re Rose riche presque 
are. noë  Plipee riche. 


12=-Magnifiques Fleurs à Floraison Hâtive—12 
25e., 2 pour 45c., 3 pour 60c., port payé 


collection balancée de fleurs McFayden faciles à cultiver, assure une longue période 
CAE LES DEA PEU Pa Pas Cu APE de 
ou 3 collections - - 

avec une autre de pour faire votre commande. 


: COLLECTION DE FLEURS ANNUELLES che 


Immortelles-Nouveau mélange. 
MathiolsGirofiée du soir > vero: aibgt 


COLLECTION DE FLEURS 

VIVACES ROBUSTES 

14—Gros Paquets de Magnifiques 
Fleurs vivaces—14 


LEGUMES d’'HIVER 


. 4 Paquets d'une Once et 
7 Grands Paquels 


de légumes pour pv 
C commande avec un 
autre et Pan votre dns: 


Once Bettera e y] Détroit. 
45€ Once Carottes Demi- Chante- 


2 peer Ofée panaisDeini- 
es 
Gros paq. Chou— Ball Head. 

She 


pion Moss Curied. 
gone Grue Hubbard, améliorées. 
_Gros pag. Courses à moelle—White Bush, 


GARANTIE POUR LE PLEIN MONTANT DU PRIX D'ACHAT. Us nes 
EN. TOUT TEMPS DE L'ANNEE SI VOUS N'ÊTES PAS SATISFAIT. Des millions ! 
fe ne 7 er ami éinanenele den: Acute sl = 
snake d'argent remis. \ 


me sn SLT PT a VS 


L'agrcition # 
ur 


Mar du s Mniiba 


tés nouvelles les 


b 


| Cette opinion impartiale 
tension sera sans 


de Meneqe ones 
FRA ES 
un Prix de Mérite si elles étaient jugées 


Let 


PRE à D val 
ire D LATE 


lies “- pr dréclement 


11 nôus est im blé de ddriner à 
pr es po 
NE NS PE 


nant en Cu Re 
cultivés sur notre 


C'est pourquoi 7 
gr me nom PRE r 
faisons bénéficier des épargnes { 


le Gras 
POS SRE à MEL 


i ai t_ vendues 
ER Mr fn, À 


GRATIS Désenpes Je ci-des- 
et procurez-vous un fros 
Paquet de ménsies nel , 


La 
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| 
| 
I 
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MeFAYDEN SEED CO. 
Winni 


pes. 


(L.L.) 


z ai marqué les collections que jé dé- 


sire sur cette pa e. 
expédier port payé. 


Veuillez aussi m'envoyer les Nouvel- 
vantes de Graines 


les Variétés sui 
prouvées MécFayden qui se trouvent . 
dans la colonne de gauche, 


A TT Variétés 
l'ausais ntité | Prix 


s'S 


+ 


Veüillez me les 


é- 


or au y sors Mur: 


es 
PM eu où NFray 


démon 
croire q 


ocl: m Rss pôr on HUE nombre, ne 
ous qui nouvel ent 

ji + dé MA Bennett et de ses | 

EX ‘de Radio-Canada à lg suite. le) 

e, n’a pas eu bonne presse. 


sn Op fr da CE ont s hésité 
vi ra de la li LP 


i Le le mot de M. on au sujet de l'existence 
sé sveurs Au Canada, se demande ce qu'il y a à 


RE t-elle, une déclaration de ns qui = cs 
alé en soi uniquement parce que, trés cerlaine- 
our-lhomme éocane sut pl venu Tai er de réñdre 

et prospère y: radio, nationale au Canada, 

‘Tr 


éx grande be hé 
upon dei ln ef _. a dl nôus abbris 
angues jofficielles PS Po 2H 
mél di ang n ‘importe Ÿ y au Cana À Feu 
à l'autre du pays, ne pourrait-il pas dire qe ous avons 
ces déu#’ langues, voilà quelque CPR qui dépasse la 
: compréhension d'un esprit : 


118 En \ it 
RS Den ûe nn ni js “is a 


| ee d'ajout Ms.| PPMR AS PH 


“"EtYU te 4 enait, | poupe en Balle “aucün 
RUN. ; fures RATES u $ 
hos enfans el. nos petits-enfants. pourraient aucune raison 
3% É NT e RP d'avoir LT rl D ou ad peser j 
rates ah lieu culs 11 a, par ailleurs, d'excellentes 
Fc avoir lu ces es réconfortantés, sous la plume de | idées sur la mission de. l’école 
con de Tangue añgl iuir À vue qui n’écrivent pas por la! et professe peu’ d’admiration 
ga , on. éprouve le le” déair e remercier M. Bennett et ses pour nos programmes d’études, 
amis dont le gèste maladroit nous apporte des es 0e de compren ae pour rerñé: 
cette vareur. dier à ce qu'il jüge éfectueux, 
t x " K \ [il geule d'abor ee La 
ant,‘il tombe en même temps sous Les yeux un | Pouvoirs et assumer la pléine 
agenda “a randon qui nous ramène au just fepa des r onsabilité dû travail con- 
gite On y. in ün tout autre langage, dépourvu, fié à ses soins. 
toute originalité.’ Ce sont les vitupérations Ress 
les contre le français à la rüdio, qui apparaissent périodique- baitre la routine et la hureau- 
‘ ment dans la page du samedi que les quotidiens réservent à la | eratie, il ne faudrait pas s’enga- 
prôse de leurs lectéurs. Celui qui a fait ce papièr n’'à pas dû | &ër dans üne voie plus paperas- 
\ sé St le cerveau. sière' et plus centralisafrice que, 
Fe discerne néa Neret D ôins lé Sodci éVrdént dé bâser toutes jatass. 
ses es au aie l'int bien compris des Canadiens français ‘Il ne FAndrent pas, non plis, 
4 dont e grande pitié. Largament n’est par org ér üne arme qui, éntre les 
nouveau px Li antérieur à l'invention de 1 S.F Ceux ESA de pol Micienh sans seru- 
{ont réussi à ‘bannir l'enseignement du français de nos éco : pule, pourrait servir des fins 
étaieht mus par ce même sentiment élevé de préparer l'avenir tout autres que celles de l’édu- 


La réfèrmée Pré lisée 
M.-Schéltz enlève üre grâ 
sl de ses pouvoirs au con- 
struction Ce 
Dour Je mettre au 
lüi laisse hévameinan entre © 
âtres attributions, là t4 
veiller sur ce qui regarde la vie 
religieuse et patrias MURS des é- 


vs Ù 


Hu sous prétexte de com- off 


ir Ts 


J che plus facile en théorie < near 


auteur, mes si ; 
sous des initistes- où ER nom 


plume, , ‘À 
Président où Orateur 
de la Chambre? 


Cher Monsieur le‘Directeur, 1° 


L'autre jour en faisant le compté-| 
rendu du discours! du vaillant 


puté de Carillon, Vous faisiez la: 
tarque qu'il fallait dire “Monsi 
le Président” et non Harvisassrf ro 
rateur’__ lorsqu'o sadressait : 
peñker en Fo À Ottawa, , 
ous, on, dit. “Monsieur l'Qra- 
ét ce Brand Le etè. 


l'Assei 
“pa 


ques), il fau 
président aüx orateurs,de fios as- 
semblées, parce , en 

lui:qui préside les 
bre des députés s 


ide ho enfant: cation de la jeunesse. Cela s'ést-|-eur 


“Notre plémiuf vent se iMmôntrer Yibéral et admet que la déjà vu, chez nous et ailleurs. 
(of è Trang sé ei sales STAR, ok et utile Li en NS, per are LE 
x parlen ; Quant aux petils Canadiens fran- 

set il FE ces is. de sa ne ur eux hors de la littérature, " sudte dem eux Voir Te pour et 
‘| l'histoire et de la tradition britanniques. Il ‘he S’oppose TS Le vdi e, cétié importante 
ce qu'on radiodiffuse du français dâfis là province dé ire à ec ; Pre. re. A hôter que lé Frgé 
4 Es H est LES Pévputéé que ños compatriôtes dé là-bas délaissent ss ne s'en montre pas très 
fssions françaises, sans-valeur aucune, pour céllés qui puihousiaste: et-redaute, ra 
QU des Etats-Unis. (Les Américains, eux, ont le droit de | aussi l'intrusiôn de ‘la politi- 

en frAnçäis ét de donner des opéras entiers en français: que. 


| FER He s'y: objécte.) Le magistrat Lâcerte 
| ñhomme vise au saute et il ne réussit qu'à être | 
joyeusement comique lorsqu'il. écrit RE Mu 
+ itobä français, àc- 
. Le Mäniläba à 399,009 diète de langue añglaïse et, re 
_Cveillerà avéc grande sakisfac- 
même avec Saint-Bonïface, seulement #2,499 dè langue qu 4 chüix dr vient d'être 


ne se; cependant le gouvernement nous assure que 


anglais est obligataire dans les écoles publiques du (es. du magiairat Henri Eafer: 


te, de Saint-Boniface, cornmé 
Manitoba, l'un des quatre membres du 
Noûs signalons ces propos dû journaliste de Brandon, _ | comité d’aviseurs de Radio-Ca- 
ns ne Taut pas accorder plus d'importance qu'ils n'en nada Ft où ñotre province. Sa 
fnérileht, — pour montrer les réactions, bien différentes selon | éôMmpétéencé et ses activités 
l pe intcide la en le celui dans Ce dolaîñe le désignaient 
q r la QE A inés Miqubs qui, aux SENTE pour remplir un 
e mesquines mkv Range fs au -| poste il saura. faire hon- 

lent nt és passions prêtes à s'enflammer, pe à aux | neur. 
lourtles responsabilités qu'ils encouren La question du français dans 
NOR -Donatien FREMONT. les émissions radiophôoniques 
: a | destinées "Aux provinces exté- 
/_: Quatre prêtres allemands La stérilisation dans  |rieurcs n'est pas de celles que 


accuse de Nate trAhSôN l'Alberta | “4 l'on peut espérer voir réglées en 


un tournemain. 11 y faudra da 


———— 


Ë . : Bad hauée tal '-pouonnt ES | |leinps et de la palience; mais 
sed ibetaihs émigents À de ut À tt de EE. « les ‘déclarations récentes ie 
de l'association des jeunes catholi- | sation des ei dés fuiblés d'es- itajor Murray et de M: Fri 


nous dônnent-pieireret clière 


confiance, 

Avec le magistrat Henri La- 
certe au Manitoba et M. Milton 
Martin'dans l'Alberta, nos inté- 
rêts rädiophomiques som entre 
bonnes mains. 


| ques subissent Jeur procès avec trois 


ue + 2er devant le Tribu- 


be sont accusés d'agisfements suh- 
versils êt nolanument d'avoir voulu 
or. Front uni catholique et 


qüe le Consei 
appli fon de 
. recours 


à 


et Wii gi à pas à ébtesfr l'auto- 
risätion des pärents ou des tuteurs 
pe ordonner la pratique de l'opé- 


ls de Je : ou gel se sont op- 
ce. prètre a peer Me ut" TESTS 


DariC rommunlsteuen 1839 de ln flotte de ja Méditerranée, dt 
Le en janvier 194. mort à l'âge de 57 ans, 2'aw'il, 


VICTORIA — 
tre: de la “Colombie. ritan 
to. des lei. sé: 
provinciales pour le s de 


É Pas 


pour Ex! le speaker des com- 


munés âhfafses : pourquoi he pour- 


rait-il-pas. servir à dé perles! Le 


speakers dé nos Assemblées?” 


Ce passage. est tiré de Ja brochure [0 


de M. Geoffrion “Notre vocabulaire 
parlementaire.” 

J'ai.cru que cette remarque, qui 
n’est pas. une ruise au point, vous in- 
téresserait et intéresserait vos lec- 
leurs, tout comme nos. députés ‘de 
langue française quand ils ont 


casion de parlér français à la hs che: 


bre. 
Bien sincèrement 
Antoine d'ESCHA SAULT, 
prêtre. 


M. Louis-Philippe Geoffrion : est 
assurément une autorité en Mhlolo-| if 
sie, mais. il-y.en.a-d'autres qui ne 
partagent pas son 4vis où se mon- 
trent beaucoup moins catégoriques, 

M, Léon. Gérin, ancien chef de la 
traduetion. des Débats : à Ottawa, 
dans son livre tout récent “Voeca- 
bulaire pratiqué de Panglais au fran- 
çais” - (Editions. Albert Lévesque, 
Montréal, 1937), traduit ainsi le: mot 
spéaker: “Le président d'une Cham- 


‘bre “délihérante, Dien qu'il soit le! cer 
metnbre de Passemblée Qui dans le! instituti 


cours ordinaire des choses 
“sttence, sauf pour ré enter le 
débat ‘au besoin et Ê 

tres de trop parler.” 


M. Pierre Daviaült, ads aux ME 


Communes, dans L'Expression 
en traduction (Editions Aibert Le 


ae pen Ie: 1937) :. 

lg durant, one te 
où n'a. 

er: président fait très 


H'en Tera cônnaltre Ta-date le! ext 


it donner le nom del, Ar As 


leurs, éte. k 

Youdriez-vous, ayoir la le frap-| 
pliduer un peu, par là 

e, que, c'est, que L Pis cette mme, é-peut jaillir | 

wi à Vrai me s|'tout à cop eh spl r. Et une 
n’en Dos tv oi Tes Fr d: 
ip À mo Po on te pote | feu, féi-bas. 81: toute 

,| sympathie et son PAS pas entoré à Jui, 
ne dolvent, pas Atra: dans ïa u gune ont la EAN 
boue, * | 2m la 
pas fl 


x pu 5 mai prochain, 


1 ni 
de 
compte 


Säint-Adoïphe, Han, 
7'avril 1937. : : 


Monster.) 4 Dirocnes 


du 1 $ 0 55 


rt 


Le ne de de A Je 


> Di té tôts ‘on ia dit: “Vous de- | 
vriez @uitter lé riiñistère et vous 


$ | 


En Vous corn 9 d'avitice 
le Directeur, je démêure 
“Une, amie sh à vérité. wi 


* ! 
_ Le Minis, c'est de Aro 
pe PR RE EUI fE ocede, vrea! 
en fous. 


di reg P ans ve 
Les , les Sérmoyants 

cor Age do | a font du bruit. Us ne font 

Cas. 


ge a 
Eh 
vre 


e d'éro à soht ue dar 
rase 


Notre correspondante, qui att hé $ 
évidemment beaucoup piès Hie 
tance à l'oeuyre des vocations d'à unes 


he»: t bi de. 1 cé La. N 


qu 'altire cette ‘oeuvre si 


K « lard! SL. … 4 LL % 1 "1 L 

/ # H . S'ù Dai - dés Vi Hs rw 4 , FES 
À EE pu ds en a 
, | ; 4 } be: 2 1 Ds ! 


ra en fonctions le pre 
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périence a été suivie avec un intérêt 

far. tous les intéressés au 
Canada aussi bien qu'aux Etats- 
Unis, On ne saurait dire le bien qu'a 
déjà fait ce mouvement en Nouvelle 
Ecosse.  ’ 


M. r Couture a déjà une bel- 
le jon et saura ajouter à 
son expérienté ‘au contact des pro- 
fesseurs d’Antigonih et des organi. 
A -RUeS Moscemint s0- 
Cial, 


_.M, l'abbé Couture visitera aussi 


plusieurs prêtres de la province de 
Québec et cet échange de vues lui 
sera profitable, 
confrères du Manitoba. 11 nous re- 
viendra et'se mettra à l'oeuvre pour 
organiser ces mouvements spéciali- 
£s au Manitoba, poursuivant le tra- 
vall:commencé par M, l'abbé Brlzile. 
M; l'abbé Z. Garand remplacé tem- 
porairement M. Couture à La Bro- 
querie. e 
eus. ©... 0 mes 


Lies Pos. Woes-déretour 


M, l'abbé Lévêque et ses Péc-Wees 
sont revenus de leur long ‘voyage 
dinianche dernier, Nos jeunes ‘ama- 
teurs ont joué tcois parties à:Van- 
couver et ont fait salle comble ;cha- 
que fois. Plus de douze mille person- 
nes les ont vus à l'oeuvre, « 

Les petits ont été l'objet de la plus 
vive hospitalité de Ja part des ama- 
teurs de Vancouver et des Cheva- 
liers de Colomb qui-ayaient la cho- 
sé en mains. 


Dîner des Anciens 
. du Collège 


Samedi de cette semaine, le 17 
avril, à 1 h. de l'aprèsimidi, a lieu 
au Collège le diner annuel offert 
aux finissants 1936-1937. Le docteur 
Georges Laflèche sera  l’orateur 
d'occasion. M. le docteur Trudel pré- 
sidera. Tous les “Anciens” sont cor- 
dialement invités à ce diner de fa- 
mille, 


a 
Société Lyrique Gounod 


A cause de circontances incontrô- 
lables, nous sommes forcés de ren- 
voyer à l'abtomne 1a représentation 
qui devait avoir lieu le 13 mai au 
Dominion. 

Le 12 maï à lieu le couronnement 
qui sera suivi, les 13, 14, 15, de défi- 
lès historique$ et diverses célébra- 
tions à Winnipeg. Le$ musiciens de 
l'orchestre! seront presque tous .oc- 


LE CÉLEBRE 
LINIMENT 
À FRICTIONS 


OT nn ee 


comme à tous ses: 


om 


en entre pour moins de /6 dans 
un gros gâteau. Faites-en venir 
une boite—aujoutd'hui, 


“grandes” 
naient le deuxième piano, à la: 
de joie des petites qu'elles app: 
yaient,  : ? 

Vous avez done-1à matière suffi- 
sante à | 


être fiètes, ad moins à l’égal des pà- 
rents. Si l’on songe que parmi cés 
petits et pefites, fl en est qui comp- 
tent tout juste deux, six ou huit mois 


Tous, vraiment, nous laissent l’im- 
pression d'un talent facile, La fech- 
nique, la clarté daris le son, la pose 
de la main se voient à la base de 
l'éducation musicale qui leur est 
donnée, Ce qui'n’exclut pas sûre- 
ment, Ja différence déjà marquée 
des tempéraments. La touché ferme 
ou nerveuse de quelques-unes, sur- 
tout parmi celles qui ont un peu 
plus d'école, nous révèlé un ca- 
ractère résolu ou fougueux. Chez 
d’autres, les roulades douces et lé- 
gères, égrenées sous.les doigts po- 
telés, nous parlent d'oiseau qui ga- 
zouille, où nous rappelle “une cas- 
cade de rires perlés”, image jolie 
d'un auteur au nom oublié. 

Quoi qu’ arrive maintenant, 
peu que ces enfants aiment la musi: 
que, et qu'ils développent leurs, apti- 


rouge. tip). 7478 
* Le Héros est nf 


og qe 


PAR à 


“+ 


1 4 

se 
hi 

Me brin 


Ce 


! $ 
à ‘= 


"4 M 


fants’ nous Hnissent une. 

de force et d'énergie. devant 
voir qui s'impose, qui doit aller jus- 
qu’à l’héroïsme, dans ja vie chrétien- 
ne, lors même qu'il n’y a pas de sang 
à verser, .! ce qui n’est pas demandé 
tous les jours . .. 

La bonne tenue, la candeur, la 
simplicité de ces petits qui chantent 
leurs voeux -et leurs prières, nous 
offrent un spectacle reposant. Sept 
ou huit benjamins viennent discuter 
leur valeur! déjà! ... Un autre nous 
exhorte avec aplomb, de ‘{oute :14 
hauteur de ses six ans, à “lui res- 
sembler si nous voulons ravir le 
royaume des cieux .”” Et ma foi, 


tudes, ils garderont, comme up pré-|comment lui, résister, revêtu qu'il 
cieux dépôt qu'on fait profiter, la | est de la Kvrée et de la dignité ec- 
formation première et si importan- | Clésiastiques! Aux applaudissements 
te qu'ils auront reçue à l'Institut. Et | obstinés, “The little-preacher” nous 
le temps n’est pas sf éloigné qui fera | répète avec plus d’onction si possi: 


de plusieurs d’entre ceux-ci des pia- 
nistes distingués. « 
A. G.-R. 
7e 2—— 
A l'hôtel de ville 


Le conseil a appris aveg,surprise 
que le caissier M. Ed. Marcoux, qui 
depuis 27 ans était à l'emploi de la 
ville, était accusé d'un détournement 
de fonds dans les comptes de In vil- 
le. M. Marcoux a avoué, et offert de 
restituer, Laissé en liberté sous cau- 
tion, il a été suspendu de son em- 
ploi, L'affaire suit son cours en jus- 
tice, Actuellement uné seule accus®+: 
tion est portée pour un montant de 
#40, mais une enquête conduite par 


le maire, Yéchevin Van Bellegheru, 


président du comité de finances, T. 
Taylor, C.R., avocat de la ville, Pou- 
lain, trésorier, MM. Reid et Partrid- 
gé, vérificateurs et la compagnie de 
garantie, se poursuit et pourrait 
amener un détournement de près de 
#2,500 d'après l'aveu de M. Marcoux. 

La ville, étant assurée contre ces 
pértes, ne saurait rien perdre, Si 
l'on considère que le budget annuel 
est dans les $600,000 passant par la 
caisse, la rapidité avec laquelle le 
détournement a été découvert mon- 
tre l'efficacité du système de: véri- 
fications et de protection. 

. . . 


Le comité des propriétés rapporte 
plusieurs ventes de propriétés de la 
ville, Une certaine activité dans l'a- 
chat et les réparations de proprié- 
tés semble se deësiner et va se tra- 
duire par une source nouvelle de 
revenus et de travail. 


' 


ble que la première fois, ce- texte 
charmant de l'Evangile qu'il termi- 
ne par üne têéuchante bénédiction … 


On l'aurait littéralement croqué ce- 


lui-là. F. 

Il y a aussi cette conversation au 
téléphone d'un petit Canadien “tout 
blanc” .et;d'un jeune négrillon: des 
äntipodes’ Quf en_ remontre à l’autre 
sur bien des points de son catéchis- 
me, mais surtout dans son amour 
pour 1e bon Dieu. Physionomies ex- 
pressives; etnBarras charmant des 
petits qui perdent sans se déconte- 
nancer le fil ”dé leur discours . . . 
Mais tout est bien qui finit bien. 
“Les réminiscences d'un Jardin de 
l'Enfance nous éonduisent au Grand 
Séminaire de Mont 
controns -ins : des” doétes 
confrèçes "de"SonPExtellence. L'au: 
teur de! cé: :. poème à puisé abon- 
damment et avec, une complaisanec 
non équivoque aux sources d’ürie 
verve malicieuse.qui a franchement 
amusé l’auguste héros de la fête... 
et pour Cause. Quant aux jeunes qui 
ont personnifié ces “Messieurs”, ils 
s'en faisaient un peu accroire. Les 
blâmez-vous? 

Cette délicieuse soirée qui mérite 
nos félicitations, a été couronnée 
par la présentation d'un ca 
d'une patène à Son Excellence, pour 
la plus pauvre dé ses missions. Ges- 
te délicat souligné dans le mot de 
remerciement de Monseigneur qui à 
su comme .t rs; faire fésonner 
la note morale’ et pratique qui doit 
rendre le son dominant dans toute 
vie-chrétienne: et catholique. Un 
congé est accordé à la joie des en- 
fants, et peut-être aussi des miaîtres- 
ses dévouées dont on -séüpçonne 
sans peine le travail de. patienèe 
qu'a nécessité la préparation de cet- 
te fort jolie séance. ; 

A. G.-R: 

22m + : 


Cercle Sainte-Elisabeth 


| Là série de parties de cartes du 
| Cevate Sainte- beth s'est termi- 
née le 29 mafs-avec les résultats 
suivants : : : 
Prix de witist pour les dames: Mie 
Dorothée T mn; pour messieurs, 
"M''Edouärd Taimbert, Bridge, Mme 
V. Smith. Poël, Mmé Jean Bouvier. 
Entrée, M. Alexandre Tétreault. Prix 


de série pour le: whist, Mme. Hince 
Fe à 
Bridge, Mme V. Smith. 


Nous rerhèrcions cordialément tes 
organisatrices de tes soirées, tous 
ceux qui ont bien voulu venir nous 
encourager, de même que les géné- 
reux donateurs de gâteaux, de calé, 
de crème, etc. 

À pme * A,-G.-R., 


(ET 


al où nos rért: | | 


vivent encore, M. Létourneau comp- 
te aussi 63 petits-enfants et 53 arriè- 


dant 24 ans. M. Létourneau se reti- 


de naissance 
Le 10 courant, M, Frédéric Létour- 
neau, suite 2, bloc Provencher, cé- 
lébrait le 86e, anniversaire de, su 
naissance, 


M. Frédéric Létourneau - ä 


M. Létourneau est natif-de -Saint- 
Constant, PQ. et est arrivé à Saint- 
Boniface il y aura 60/ans le 6 août 
prochain. 

Sur une famille de: 17 enfants, 10 


re-petits-enfants, ce qui fait un total 
de 126 descendants. Depuis son ar- 
rivée ‘au. Manitoba, M: Létourneau 
fut dans 1è commerc, d’abord à St- 
Boniface et ensuite à Saint-Eusta- 
che, où il fut maître de poste pen- 


ra des affaires il n'y a que six âns, 
et depuis il viént vivre à. Saint-Bo- 
niface pendant l'hiver, mais retour- 
ne à Saint-Eustache aussitôt les 
beaux jours du printemps. 

Vrai type du pionnier eanadien- 
français, M. Létournean paraît etico- 
re en parfaite santé, et même plus 
jeune que son épouse, qui ngst âgée 
que de 78 ans. L'an prochaîin, M. et 
Mine Létourneau célébreronit le 60e 
anniversaire de leur mariage. 

— +. e—- 


L'administration scolaire 


M. L.-A. Marior, président de lü 
commission scolaire, était le confé- 
reucler invité par l'association des 
sans-emploi À leur assemblée : de 
rmercrodi dernier en leur salle de 
l'avenue. Taché, 11 donna ane inté- 
ressante causerie sur l’administru- 
tion scolaire. Avec grande clarté, il 
montra les besoins de l'instruction 
et les différentes classes d’adminis- 
trations, scolaires dans la ppovince: 
les écoles rurales, écoles”"#6nsoli- 
dées, écoles . municipales, écoles 
dans les territoires non organisés et 
enfin, écoles dés eilés et des villes, 


a 
nt 


Néadodix 
dames. 


Page 2 


4à 9. La paire, EE 


Keoulement de chie Souliers de printemps pour dames. 


Ü a: LE L. 


C CA 


DETTES …. 


ments + 


AA | 


Une 
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Pagé 9 


Con ë 7 t' 
Prix opleial 


e d'articles 
pi 3 et divers. 
Vente. de Robes im 
20 et 38 à 42. i 


1000 Chemises en broadeloth pour h 
23,50, 83.00 et. 83.50 


su 


pardessus pour jeunes et étudiants. 


énennenéipsnrs vemnes sossroncsnrensessnmens tenons énsanesepeenestetentenennsaménessemsbe sea itonse 


Ecoulement de Réfrigérateurs réparés et qui ont servi 
bour démonstrations. Prix, à partir de $79.50 à... 


Vente extraordinaire de Maïelas (répétée sur demande 
AT es 0 


primées importées. Grandeurs 14 à 


orames. Régulier 


tissus . * an higher her Lbie-mqn… mur 


149.50 | 


Page 10 Une page de valeurs spéciales dans les ali 


cles de pharmacie. 


Page 
H et 12 


toutes soumises à la’ loi scolaire èt 
au programme des études. 

M. Le. donna un bref histori- 
que de la commission scolaire de 
Saint-Boniface où il siège depuis 32 
ans, de sa division en deux districts, 
et, chiffres et faits à l'appui, fit un 
bôn résumé du travail et de l’admi- 
nistration de nos écoles Provencher 
et Saint-Joseph qui, depuis la venue 
d'un contrôleur, ont dû s'imposer 
de lourds sacrifices et, malgré tout, 
ont réussi à maintenir ün bon re- 
nom d'efficacité. 

M. Merion‘souligna que les com- 
missions scolaires de Saint-Bonifa- 
ce font tout leur’ possible pour 
aider le contribuable, comine en té- 
moigne la rédnetion de 3 millièmes 
sur l'imposition qu’elles ont consen- 
tie; alors que la ville n'avait con- 
senti que deux millièmes, Un excel- 
lent exposé-de Ta question financié- 
re, dépenses de 1936 et budget de 
1937, fut aussi donné. 


Anciens Elèves 


du Collège 


“L'exécutif des Anciens. élèves du 
Collège a eu son assemblée mensuel 
le lundi dernier, 

I1 a été question à cette assemblée, 
du diner de samedi prochain. L'on 
a aussi discuté de la possibilité d’u- 
ne tournée théâtrale organisée au 
cours du printemps afin de faire 
conrfaître l’oeuvre du Collège à la 
campagne. 

L'Association des Anciens offrira 
encore cette année, un prix de bon 
parler français dans toutes les clas- 
ses du cours classique. 

Les sympathies de l'Association 
seront présentées à M, l'abbé Senez 
et à sa famille qu'un. deuil E 

f 


vient de frapper. 

Les Anciens sont invités à se join- 
dre aux autorités univérsitaires pour 
célébrer le soixantième anniversai- 
æe de la fondation de l'Université; 
en mai prochain. 

PETITES NOTE 

L'heuréux gagnant du ehapelet de | 
vateur donné et rafté-par Me F: 
Morin, au profit des AK, S$S, Mis- 
sionnaires Oblates du Sacré-Coeur 
et de Maric-Immaculée, de Saint-Bo- 
niface, est M. Mathurin. André, 547, 
rue Langévin, Saint-Boniface. 

, LA L] L 

Véndredi, M. le professeur A.-C 
dé la Lane recevait chez lui les ac- 
leurs ayant pris part à la représen- 
tation dé sa pièce “Cour blessé” : 
M, et Mme Camille Sainte-Maric, 
Miles Raymonde Marchand, Léonti- 
ne Joberty, Germaine Marchand, Re- 
née-Gabrielle Sainte-Marie, MM. Ro- 
bert Joberty,, André Frey, Henri 


Deux pleines pages d'Oeccasions au Sous-Sol. 1000 
paires de ‘Camper Oxfords”” pour hommes et garçons. 
Pour garçons, $1.39; hommes, $1.49. 


Sainte-Marie et Raymond Joberty, 
auxquels s'étaient joints M. et Mme 
G. Taburet, MM. Henri Caron. et Ju- 
les Collon, 


LA VIE AU COLLEGE | 


Mercredi le 7,.Mgr l’archevèque- 
coadjuteur, fidèle à sa promesse du 
mois dernier, nous revint avec son 
appareil à projections. Sous sa di- 
rection, nous avons achevé la visite 
du diocèse commencée précédem- 
ment. Son Excellence tira quelque: 
conclusions brèves, mais bien pro-: 
pres à faire réfléchir des collégiens. 

L] L] L2 

Jeudi après-midi, les élèves de 
Méthode ont fait un encan “chinois 
au profit des missions. Grand dé- 
ploiement de vie et de générosité. 

+ * L] 

Au cours universitaire, les classes 
se sont terminées le 9. Les examens 
dureront du 19 au 30 avril. 


Nouvelles de la Grotte de 
Notre-Dame de Lourdes 
à Saint-Boniface 


1.—Dès que fe Mégdel sera complet, 
c’est-à-dire dans peu de jours, on 
découvrira la Vierge de son enve- 
loppe d'hiver et la Grotte s'ouvrira. 

2.—Le premier pèlerinage est an- 
noncé pour le 16 mai, qui se trouve 
être le jour de la Pentecôte et en 
même temps le 3e dimanche du 
mois où aura lieu la première pro- 
cession aux flambeaux, M. l'abbé 
Blais, à la tête de toutes les associa- 
tions de jeunesse féminine: Action | 
catholique, Enfants de Mafie, Gui-} 


1937 pou 


ner: son âge, $a réside 


bien connues. 


‘ Pour plus de détails, 
dant des Travaux Publics. 


Tél. 201 105-06 


Cité de St-Boniface 


Des apflications en écrif seront reçues 
par le soussigré jusqu'à midi le 19 avri! 


reau du département des Travaux Publics. 
Sont absolument requisés: la sténe raphie, 
el une connaissance moyenne de compta 
nce actuelle, son de 
expérience—s"il,y en a—ainsi que deux rl 


s'adresser à M. Joseph Bibeau, surinten- 


ments et arti- 


Mercredi, 1] h. 
a.m. à 1h. p.m. 


Pour tous 
départements, 
appelez 3-22 | 


des, viendra le soir à la Grotte et y 
prêchera, de sorte que le salut du 
T. S, Sacrement puisse commencer 
vers les 7 h. 30, afin de terminer ta 
procession aux flambeaux avan! 
# heures. , 

+——— 4400 2 — 


Tiers-Ordre de 
Saint-François 


1—La réunion des Novices aura 
lieu lé 3e mercredi du mois, soit te 
21 avril. Salle ouverte à 7 h. du soir. 
‘Fout le monde y est bienvenu. 

2.—La réunion mensuelle du. 7 
avril était vraiment excellente: salle 
pleine, chant très beau, vêture des 


six novices, trois Fréres et trois 
Soeurs, impressionnante, 
L'instruction était selon la cir 


constance: l'excellence et l'efficacité 
du Tiers-Ordre., Après avoir parlé 
un peu des idées erronées qui circu 
lent parmi les profanes, le P, Direc 
teur a cité les paroles des dernier, 
Papes, la centaine de Saints et 
bienheureux Tertiaires élevés su: 
les autels avec la centaine dont K 
cause est introduite en cours de fo 
me, d'affiliation aux deux autrés Or 
dres, le ler et le 2e, c'estä-dire li 
participation à tous les {ravaux a 
postoliques et aux prières de tous 
les Franciscains et dé toutes les Cla- 
risses, enfin, la Valeur intrinsèque 
de la Règle, avec tous les avants 
ges spirituels d'’absolutions généra 
les «t d'iñdulgences plénières, de 
sorte que le Tiers-Ordre, étant ie 
seul Ordre dans le monde séculier, 
passe aux yeux de l'Eglise, avant 
toute ‘confrérie ou congrégation 
quelcoñque, Que les Tertiaires le 
propagent donc, malgré les obsta- 
cles qui, entre les mains de Dieu, 
sont les meilleurs moyens. 


CT 
LE 


| SERVICE PROMPT, EFFICACE ET COURTOIS 


r lap lace de Commis dans 16 bu: 


la dactylographie 
lité, On devra-aussi don- 
ré d'instruction et son 
férences de personnes 


E-A. POULAIN, grefffer. 


suné, OÙ 


nd 4 édée, File de 


LL a cruelle moissonneuse d'affec: 
tiôns” n jeté te deuit dans un grand 
1 bre de familles dé La Broquerie 

{des environs en visitant les fn- 


les Simard gagtté 


Les pherraghoe = + co s# souViéhdront 
ru on abli: 


tohjours des” 
wait leur gra 
+ téi sa charité Fr tous, son-dévoue- 


ment, la cordinle hospitalité qui la | 


.* 3 de Ma 4 — 


ère, $à grande bon- 


xd Ms 


|'étn 


; Latifencelté. 
GRADE IX 
Hrèhe Rocan. 


f it se dépouiller de tant de pe-| Lucie Bofsjoli. 


présents qu'elle 


* me joie véritable. 


Quelles récep- 


tions et quels accueils! Aimée, res- GRADE 
“ portée, elle P'étNt de tous ceux qui | Lafôrfüne. 
l'ont connue, Le bon Dieu aussi g GRADE IN 


" Mmait; combiemde fois, durant sa 
lopaue et souffraimté maladie, w'est- 


Carrière, 
GHADE 111 - 


* fl pas venu ln visiter ef se donnant | Ellét Bédard. 


.h elle! Le prêtre, les religieuses, qui! GRADE 11 — 


“La ges Simard 
dés les personnes 
offt bi "voa lui témoigner ta 
symipufhie dans le deuil qui 
frappe. Merci pour lettres et 

qüéts spirituels, pe à 
le Curé-_ et aux bonnes religieuses 
pour Te" prières gt visites... 


Tablenu d'honnetsr ai Couvent 
de La Broquerie . . 

GHADE XI —— Laurette Tétreault, 
Jeanré Emond. 
GRADE X = Yvonne Rocan, Ger- 
trade Tétreauht. 


La collecte fut faite par Mme No 
Tétreault, accompagnée de Mmé 
phonse Lond, Dame de Sainte-Anne. | 4 


de 


ARR 


La 


le 


nt 


L 


- Jeanne d'Arc Fabas, 


donnait aveÿ| “GNADÉ VI — Florence 
Thérèse or ae #À : 
—Marguerite Boily, Ida 


- GRADE VHI —_ Edouard Lafortu- 
Alphonse Deschènes. 
GRADE VH — Lueien 


. 


Mireault, 


Roca D, 


- Maurice Rocan, Ritu 


: Florence 


Eugène 


Savard, 


Beaupré, 


consolations, les prêtres visiteurs,! GRADE Î'(a) — Fernand Balcaem. 
sionnairés de Sainte-Anne, etc. Gérard Pelletier, Joseph Mireauit. 


: ménageaient pas leurs charitables | Hermance Gauthier, Denise Boily, 


wéhaicnit In bénir, 


Son sourire, en 
Le$ remerciant, faisait voir sd gran: 
âme, Peu de jours avant sa mort, 


mez-vous bien lés uns lés autrés: 


} : 
à dictait sa. dernière volonté: : MARIAPOLIS 
+ 


e. la . paix sk 04 Jononrs entre 


* vous tous.” 


. dans l'église pendant que les Dames personnes. 


ie CAME RO - 


N'a a 2e nn m qu | 


109, rùé Mürion 
En face du 
Ptaza 


re 


"GRADE 1 (b) &- dosépltine Pelle. 
tier, Pau -Rocañ,_ Yvette Gagnon. 
0" #0 + —"* 


sé 14 mars nous avons eu une às- 


lée gériéralé de la paroisse de 
Elle fut intl té" vendredissaidt: l'Eion des 


Les  paroissiens ‘étaieht demenrés | ques 11 y avait une cinquantaine de 


cocqgs 


NTH d'un | M. Therrien, 


Cultivateurs 


Les conférenciers furent: 
Doflard, Philias Contant, 
Es Rémi De Pape, François 


président, 


“les toux et | haita à tous la bienvenue. 


Catholi- 


L'assemblée était prési- 
dée Par M. Dollard Therrien, prési- 
dent du cetcle paroissial. 


MM. 


‘Léo Péto- 


Le- 


| L'acsemblée s'est ouverte à 8 h. 
notre 


sou- 


M. Contant nous intéressa beau- 
| coup en nous parlant de la caisse po- 


uiaces permanentes, lustrées, garanties, 
au salon de beauté le plus moderne et le plus 
nouveau de la ville, .où l'on emploie l'outifla- 
ge et les solutions les plus récentes pour on: 


dulations. . 


Prix régulier, $3.50 
MAINTENANT, $2.50 


Salon de Beauté La France 


Téléphone 80 647 


Y. Socquet, 


Propriétaite. 


10 æ & ne 


ven le 


M. Therr 


E 


Eh &r 


débouchés pour ses 


tous s'ên r 
profnétiabt ben 
chaîne assemblée, 


Ÿ nôus parla de la 
Oeufs ct de son im- 
‘dit que par ce mo- 
frouvera MANTEAR 


tira les-conclusions et 
ère côntents se 
e reyenir à la pro- 


s OCQ, sec, 


— 


La partie de cartes olbts par 
le groupé de familles “S” à “Z° aura 
lieu dimanche prochain, le 18. Elle 
sera.la dernière de la série, Les or- 


peine 


Le 8 avril 


nu À se donnent beaucoup ‘de 
rer le mt, L 


M. et Mme Tsiob M 


maire. Célébraient le cinquantième 
anniversaire de leur mariage, Avant 
la messe d'action de grâces, entou- 


rés de plusieurs de leurs enfants et 
d’amis,. les heureux jubilaires ont 
rénouvelé leurs promesses nuptia- 
les, Digne le bon Dieu leur acéor- 
der encore de longs jours de bon- 
heuf'et'de’ Paix en affendant la ré- 
compense Pinaje! 
AA dm a 


De passage 


Blackbird, de 


Emont, 


Woôvdridge, 


Rôger Vr 


mariage aura 


Nault, Parrii 


Le 34: mars 


Gérard Bouvi 
Bouvier. 


Le 9 avril, 


Michel Sarras 


Le 5 fvril, 


nos rmmetlletrs 
H. Vermette. 


T. Valcourt, 
‘ HAL XI 
Pe 


Owens. 
GRADE IX 


"GRADE VII 
Roland Hoÿ: 
GRAPX VIT 
GRADN w) 
KR 


GRADE I - 


ta Valcourt, 


Oliva: Lavallée. 


au presbytère: M. le 


doyen A.-A. Webh, de Virden, et M. 


Mirden, 


Mercredi té 14 avril, 11 ÿ dut üné 
soiréé récréative éhez M. Ettinont 


4 née par MM. Ed, Vat- 


ley, Orph os, Lafournai- 
se, au she pa on . 
WOODRIDGE 
verni L 
M.'et Mme Pierre Bouvier, de 


Mañ., annoncént les 


fiançaillés détour fille Marcelle à- 
| vée M. Rogéf Vtignon, : fils de M. 


et de Mihé Aimé Vri- 


gnon, décédée, de Woodridge, Le 


ieu le 12 mai: 


ms à de cmt 
| SAINT JEAN- AN-BAPTISTE 


Bapiémes 

| Le 19 mars, Josepli-David L'aitier, 
l'enfant de David Lallier ‘et d'Anna 
n et martaine, M. V.! 
| Chaleit et Mlle S. Hermatw. 


, Marie-Gratia-Lorette, 


| 
| cnfani de Lucien Bouvier et de Gra- 
‘tia Bellerive. Parrain LP sgh ma M. 


ier et e Yvonne 


Marie-Armande, Théré- 


se-Ahgèline Godard, enfant d'Al- 
phonse Godard ét d'Anvette Sarra- 
sin. Parrain et marraine, M. et Mme 


in. 
Marirge 
M. lé “Curé hénissuit 


le inariage d'É‘Herménégilde Vér- 
mette, fils majeur de Wilirid Verrtiet- 
te ét dé Roÿe-A 
gélins Rithard, fille minetre dé N4: 
poléott Riéhati ef d'Eninia Godard, 
de Thibaüh ville, Man. Nous offrons |} 


nh& Saboütin et d’ Ân- 


voeux à M. et Mme F.- 


Tableau d'honheur 
‘Instruction religieuse 
GRADE XH — Lueille Desautels, 


—,M.-Anne Fillion, M. 


CHADE ZX — Agnès Vermette, G.!1 


—- Liliane Vernette, 
FE — Adeline Grégoire. 
— Théodoré Säbôourin, 


Lucien Marion, Hector £ 


— Fernande Vermette, 


Lucilje Sabourin, Mathias Beaudette. |} 
— Olive Ayotte, Thé-}} 


- Lucie Lavallée, Ri- 


à BRUNES rameRnx. PT 
RSS 0 Re téuvillons à € A QUE “a 


LE - Î 
AS, “| 


lait pas abandonner son troupeaif ei} PrERA COUrASES EAAIERES NORNVOIES LE Er &t = Re à M 

il ne songeait qu’à. rassembler a a" ; 
brebis dispersées, Mais, au 
temps' de 1882, Ja menace 
inondation pius défastreuse et le 
-part d'un certain nombre des m 
leures familles le décidèrent à 
vre les conseils de quelques 
amis. Il quitta à regret le village 
la paroisse qui. lui avaient coûté dé 
si grands sacrifices et qui lui *#: 
vaient donné de si belles espéran: 
ces. 


à ve) À ARRET ht Lerees 
ne ee de s 


Après le départ de l'abbé Saibt 
Piérre, les quelques familles de 
rèes aû poste malgré tout furéft 
obligées de montér un plus vérs 
le nord jusqu'au vi de Marquis 
te, ou de traverser Ia rivière Assi 
boîne et de. descendre vers le 
jusqu'à l’endroit où se trouve mai 
nant le village de Saint-Eustac e: ne 


nne “dé r à à. ef 


‘jeune gén 
J.-A. A era à VF, 


tt 


é süns la solicitude da! 1: ER SRE à JAM 


PS | 
Boniface. Mgr Alexändre Tache. vi La réfection des habitations 


Au milibu dé ay 1882, juste vu “OTTAWA — Pendant les autre 
moment de la seco, et terrible | pires mob à de La Si: opéri- 
inondation, ‘afriva l'abbé JE! 

ss, 


Thomas Quevillon, ss par té | tatiaiis, he d MA. “ie à 
grand aréhevèque dvéc juridictièh | Claré Îe ministre dés Finances 
d'exercer le saint ‘ministère Fi 

foute Ta région, let aveé mission : 
réorganiser Hi paroisse à l'enc 
ie où se true | l'églis : actuelle. L 


Euré due le sé “du mot. !l 7 ps FCE-GRAIÎN RACHANGE, VA d'ou 
fut plutôt ben onnaite et} à rai + 4 d 


ce titre, il dénña le service réligiebx 


aux missions suivantes: Baie-Saift- den 


Paul, où- revinrent ver peer fanfit- Mars , …Ludi Mardi M edi 

Pet Mont 2 4 * ”. _. se re ar 
iidhe ‘de chondin der du CPR, es ; LR 
ed x au nord de Doipain + 
au t, communé ment Ap- OTTAWA LE doseil pr AT 92e ra 4 
pelé La Pelie, el méme Pôrtuge-| 3. see d No 3... F 
la-Prairie. Il remplit cette charge| &e des recherches annonce Fin . étre iitens terre 1 


7 “hour d'une Vdieur | 


durant un peu plus de déux ans, soit 
à partir du milieu -de mars 1882 
jusqi'au mois de tr 18841. 


| 


PEER 
DES RADEE 
FFE 


, 

ment ‘difficiles; surtout Autun fes L'abbé 

säiéons du printeinps, ‘de l'été et 
mème de l'automne, : I ÿ avait de | 
l'eau partout, et tés eaux ,stagnan- 
tes forinaient d'immenses iarais où L'Ndel 1 
les tement “et les mille et une chtis QT AT à } ‘ | 
petités bêtes dont se sert lé dérion ' ; si. No 
pout faire souffrir er s 
multipliaient par milliards, Soùvent 
les gens ne pouvaient se rendre à 
l'église, mêine pour donner la sépül- |: 
ture ecclésiastique à leurs défunts. 
Et M. l'abbé Quevillon ‘voyageait 
misérablement d'un. endroit à 
un autre, pour dire la messe, enten- 
dté les confessions et donnér la 
sainte communion aux personnes en 
santé, ou poar donner le viâtique et 
les dernières cônsolations de l'égli- 
se à ceux qui detaient bientôt pu- 
raître devant Dieu. Puis, après ses 


FERSEE 


ETTE 


Esper 
FER 
xs 

a dr re - 
F3 
3x: 


Debuis Le tmmtien la province, D'rhennn à él 
le foyer d’un mouvement coopératif agricole vigoureux. 


Pi %: Ads dpt 
Aujourd'hui, ce mouvement tend à s'étendre encore da- , 4 wi. 
vanfage. De nouvelles possibilités d'effort coopératif at- 4 
tirent l'attention du public; en même temps, les “coopé- rej. 


116% 4 


2. 
# 
8: 


1184 


Le “Wheat Pool” fait partie de cette Dont | faroille 
coopérative et ses services continus lui donnent droit à 
l’'encouragement de tous les fermiers de la Saskatchewan, 


z e 


_ uittérent avec bônheur, 


publiquement 
‘de la soirée, Ce dont ils s'nc- 
Puis 
n'offrit sés. remerciements 


| et ses félicitations aux organisateurs 


et rappela aux membres les princi- 
pes nécessaires pour arriver au suc- 
cès et réaliser Ia devise du Club: La 
bonne entente, la. charité, la coopé: 
ation. 11 fallait plus que jamais, di- 
sait-il, mettre ces trois vertus en 
pratique pour terminer l'année com- 
me il faut et préparer le programme 
de la saison qui commencera à l’au- 
tomne, 11 à même avoué que le Co- 
mité étudinit de nouveaux projets qui 
nécessiterdiéent plus que jamais la 
coopération et l’ardeur au travail. 11 
faut surtout travatiter nu recrute- 


ment et réunis tout notre monde chez 


mous, Nous y. sommes, allons cher- 
cher les autres! 
Quittes : 

. C'es ce soir mème, à 8 h., que 5e 
joueront les finales de la ligue de 
dix quilles, Les. deux équipes aux 
vrises sont: Canadian Publishers vs 
Club Sportif. Les ae promettent 


d'être des plus intéressantes. 
Cinq quilles 

Léveillé 25 11 1041 
Villeneuve 22 14 1012! 
Sala … 22 14 997 
Giguère . , 20 16 962 
Baudry 19 17 1009 
Gervais 17 22 961 
Comeau 13 23 956 
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I y a des reproches qui louent c! 
des louanges qui médisent. 


La ROCHEFOUCAULD, | 


Du tonaibiie à la séharte il n'y 


a qu'un pas, 
DIDEROT, 


POUSSINS TAYLOR 


Avr Mai 100 50 
Leghorns Blancs 10.75 8:75 
Rocks barrés 11.75 75 
Minorcas noirs 11.75 6.75 


Poulettes sexées (système japonais) 98%, 
#25 par 100 B.W.D. Troupeaux éprouvés. 


Livraison immédiate. Cochets Leghorns, | 
.00; 200-$5:00. Golden-West Chick | 
+ 100 Hv, 82.95. 


ALEX. TAYLOR HATCHERY 


262, rue Furby - Tél 33 352 - Winnipeg | 


Epargnez! 


sur ces PRIX 
de NETTOYAGE à SEC 


Costumes Manteaux 
3 Robes (Fourrure extra) 
(Unis 
Un morceau) 


75Sc. 


On va chercher et on livre 
à domicile 


Téléphone 89 304 


PEACOCK 


CLEANERS 


le | 


| l'immeuble 
générale de la Fédération. 


| neur 


| Ares, où elle représentera notre jeu- 
| nesse écolière aux fêtes du couron- 


| sor appréciation en nous remerciant 
| d'unè 


Mmes E. 


qui, dans “Le Voyage à Biarritz”, , 
s'est montré encore ràce 
qu'il avait été à l'épreuve du festi- 
val; mais le Petit Théâtre, les “Good 
Neighbors” et les “Masquers” "1 
été aussi très goûtés, 


6 D 2—— 
Comité de propagande 
française 


Les membres du Comité se réunis- 
saient mercredi soir dans un souper 
à la salle du Sacré-Coeur, sous la 
présidence de M. Thomas Beaubien. 
C'était la dernière assemblée de la 


-saison. Les activités reprendrônt à! 


l'automne, 
Les ‘questions de l’Indicateur, de 
l'affiliation aux Sociétés Saint-Jean- 


Baptiste et autres ont défraÿé la dis- 


cussion à laquelle ont pris part le 
R. P, Jubinville, O.M.I., les docteurs 
Bourgouin et Dandenauilt, MM. Er- 
nest Gagnon, Alexandre Bernier, Er- 
nest Guertin, J.-0. Brunet, etc. 
2m — 


Un pont qui s'effondre 


Une partie du pont Osborne s'est 
effondréc lundi, à 3 h. du matin, en- 
trainant une avalanche de 70 tonnes 
de béton armé, On tremble à la pen- 
sée des” suites qu'aurait pu avoir 
l'accident, s’il était survenu en plei: 
jour, Le pont Osborne a été cons- 
truit en 1913, au coût de #200,000. 

a CDD — 


Fédération des Femmes 
Canadiennes-Françaises 


Mercredi le 7 avril avaït lieu dans 
Edwards, l'assemblée 


Les membres souhaitèrent la bien- 
venue à la présidente, Mme H. Bau- 
dry, qui est revenue de la Californie, 
où elle a passé l'hiver et lui présen- 
| tèrent une magnifique plume-réser- 
voir avec crayon, accompagnés d’un 
bouquet de corsage. 

Mme J.-B. Poîtras.fit la présenta- 
tion. 

A l'issue de l'assemblée, une ré- 
ception intime fut donnée en l'hon- 
de Mlle Patricia Desjardins, 
qui doit partir bientôt pour Lon-! 


remcnt du Roi, 
Un kodak fut présenté à notre! 
jeune voyageuse qui nous témoigna | 


façon très gentille, 

La table de thé était en charge de 

Trudeau ét O. Pelletier. 
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Chevaliers de Colomb 

CONSEIL PROVENCHER 


Nous perdons un de nos fidèles en 
la personne de notre confrère A.-J, 
Dostert qui a été transféré au bu- 


| reau-chef de la Dominion Bridge Co., 
| à Montréal, 
| finie, Espérons qu'il sera tôt de re- 


pour une période indé- 
tour, 
à Li LA L 2 


. Vendredi le 9, un comité, sous la 
présidence du Député Grand Cheva- 


| lier Blanchard s'est rendu à Letel- 
| lier pour y 


rencontrer un groupe 
des plus intéressants comprenant 
l'abbé Laurin, curé, l'abbé S. Caron, 


Confiez-nous vos 
FOURRURES 


| 


| 


pour l'été. 


, LA 
Emmagasinez-les dès maintenant. 


Profitez de nos toux d'été pour faire 
réparer ou refaçonner 


Commandez votre 
sans plus tarder, payable en plusieurs 
versements pendant l'été, 


©. DELMARQUE 


456, rue ,Sa: nt-Jean-Baptiste 


Manteaux de fourrures faits sur mesures, refaconnés, redoublés, ete. 


vos fourrures. 


nouveau manteau 


Tout travail garanti 


Saint-Boniface 


: nelle. 


we mms Pi al RE ab #4}, 
2e D heure eme PRES Pr 


“Nous confions à la beletté te” pe 
. Ce petit billet doux. 
toutes nos félicitations 


| queurs, il ne vous reste’ plus qu'à 
lis sont inscrits à votre 


FEMMES. 
BSLLA vbiré 2e regret vous 
n'étiez pas là pour les partager. 
24m 0 —— 


C'est avec regret que la direction 
ürs “Variétés françaises” se voit 
forcée de discontinuer indéfiniment 
la radiodiffusion des programmes 
publiés dans la Liberté. il y a quel: 
ques jours. 

L'éncouragement reçu de nos aa- 
diteurts ne justifie pas les énormes 
dépenses :qu'encourent ces radio- 
concerts. 

La direction tient à remercier 
bien sincèrement les artistes qui ont 
SI aimablement prêté leur valeureux 
concours et les auditeurs dont les 
nombreuses lettres ont: moralement 
soutenu l'oeuvre. 

Nous n'oublions pas, non plus, les 
personnes-dont les achats des pro- 
duits Reuter ont permis de retarder 
notre départ jusqu'à ce jour. Nous 
espérons que dans un avenir assez 
rapproché, ‘les ventes de ces pro- 
duits, sugmenteront assez $ensible- 
ment pour qué la direction des “Va- 
riétés françaises” vous présente de 
nouveau des programmes au poste 
CJRC. 

Votre annonceur, 
Lucien DAOUST. 
— —— 0-2 0—— 
Les Pee-Wee reçus par leurs 
compatriotes de Vancouver 


VANCOUVER, 8 avril — Mardi 
soir avait lieu à la salle Victory, rue 
Homer, une jolie réunion à lesce 
sion du passage à Vantquver de M. 
l'abbé Lévêque, avec ses Pee-Wee, 
de Saint-Boniface. 

La soirée était sous la direction 
des dames et demoiselles de l’Asso- 
ciation du Parler français et du 
Cercle Montcalm. Mme Bellefeuille 
est présidente des Dames et M. Lé- 
vèque président du Club Montcalm. 

Dès huit heures la salle était rem- 
plie. On remarquait M. et Mme Pier- 
re Augé, consul de France, qui ont 
bien voulu relfausser par leur pré- 
sence cette jolie réception, L’entréc 
de M. l'abbé Lévêque à la tête de 
son équipe fut acclamée vivement 
paï la foule. 

M. Lévêque, qui est le frère de M; 
l'abbé Lévêque de  Saint-Boniface, 
au nom des Canadiens, a remercié 
le jeune et sympathique prêtre d’a- 
voir répondu à notre invitation et 
nous a fait connaître les fameux 
Pee-Wee, En quelques paroles, il a 
su exprimer le grand plaisir que les 
Canadiens de Vancouver  éprou- 
vaient-à_les- recevoir: 

M. Pierre Augé a aussi adressé la 
parole, rémerciant M. l'abbé Lévè- 
que de sa présence et le félicitant 
du” travail énorme dont il a charge, 
car, a-t-il dit,-c'est la génération de 
demain que vous entrainez., 

M: labté Lévèque se leva et, en| 
termes très chaleureux, remercia les | 
Canadiens de Vancouver du bon ac- 
cucil accordé à son équipe. L'an 
derrier il rapporta de bons souve-! 
nirs de Vancouver; mais ceux qu'il | 
rapportera cette année sont encore | 
plus grands, car il a eu la joie de! 
rencontrer des compatriotes el de| 
leur parler dans leur langue mater-| 
IH termina en exprimant l'es-| 
poir de revenir l’an prochain. 

Un magnifique goûter fut “re 
par les dames et les membres du! 
| Cercle Montcalm à nos chers Pee- | 
Wee. 

L'on se sépara à une heure assez | 
avancée, après avoir entonné Île! 
Chant: Bonsoir, mes amis, bonsoir, ! 
au revoir, à l’an prochain. | 
:_ Nous sommes heureux de féliciter 
les Pee-Wee du gründ succès qu'ils 
ônt-remporté et d'avoir eu le plai- 


| sir de retourner chez eux avec le 
prix des vainqueurs. 


POURQUOI PAS VOUS? ... Devenez in- 
| a — cr a 74 un bon revenu en vendani 
roduits RENA. purives pour ca- | 


Er A (6 rengeignemen 4, À. | 


RE 
TE —— 


ra la flamme de la chandelle placée 


Dim. 24-22:et 22-20. 
Fr 


EN MISSIONNANT 


(Suite de la page 2) | 


Cependant autant que possible, je 
me tenais du côté le plus sûr, et cha- 
que fois que mes amis venaïent de 
la ville me visiter, ils pouvaient 
constater que j'allais de l'avant. 

Dans la suite, j'ai embelli ma pro- 
priété, défriché beaucoup de ter- 
rain ét j'ai eu l'orgucil de pouvoir 
montrer à mes visiteurs le plus beau | 
jardin de tout le nord de l'Ontario. 
Avec le temps mon commerce prit 
des-proportions et j'ai eu jusqu'à 
deux Hateaux pour transporter mes | 
marchandises partout sur le Lac des 
Bois. 

J'ai aussi appris la langue des In- 
diens. Quelques années après mon 
arrivée dans les pays d'en-haut, 
pour -me punir et pour punir aussi 
ceux qui avaient fait manquer mon 


premier mariage, j'ai marié une sau- 


vagesse, une pure, la plus grande 
femme du Lac des Bois, 

Cette femme m'a donné onze en- 
fants bien comptés! Ici finit l'his- 
toire de Joe. 

A mon premier voyage à White- 
fish Bay, le dernier de ces onze 
enfants avait déjà cinq ans, Toute 
| la famille était présente. Pendant 
trois jours de isuite la maison de 
Joseph me servit de chapelle. Tous 
les matins j'y disais la messe; ‘tout 
ceux qui étaient capables de com- 
munier comntuniaient. Pendant la 
journée je recevais la visite des In- 
diens, plusieurs mariages furent ar- 
rangés, ct j'ai même eu, à ce pre- 
mier voyage, le bonheur de bapti- 
ser une grande fille âgée de dix-huit 
ans. 

Dans l'après-midi de la première | 
journée, j'étais allé trois milles plus 
loin, pour baptiser un petit enfant. 
Ce baptème faillit finir d'une façon 
tragique. 

La cabane dars laquelle se trou- 
vait Fenfant était très étroite, une 
täble placée âu milieu océupait pres- 


que toute la place. Au moment où|. 
je versais l’eau baptismale sur la! 


tête de l'enfant, mon surplis effleu- 
sur la table, et en un clin d'oeil j'é 
tais en feu. Pour ne pas brûler e 
la maison, je me suis tout suite 
précipité dehors. ‘Une vieille sau- 
vagesse, avet une grande chaudière 


< 


| 

| 

| 

| 

poule à l’arrière. Roues 26 par 144 avec pneus Dunlop. PAPERS pour 

hommes, 23 et 21 7 popouss pour dames, 19 et 21 poutes. 
NE Prix 


* Bleue et noire. 


PLAN DE BUDGET SI DESIRE 


pleiné d’eau à ‘la main, me suivit 


à la course... Encore un instant et 
j'aurais eu toule la chaudière d'eau 
dans le dos.., Heureusement Île 
froid de la journée aida à amortir la 
flamme et la vicille sauvagesse re- 
tint dans sa chaudière le volume 
d’eau qu’elle m'avait destiné, Toute 
l'affaire finit par un gros rire, Ren 
tré chez Joseph Desrosiers, le soir 
encore, nous eûmes une réunion de 
prières. 

A cette réunion tous les gens du 


| village voisin assistaient. Ce village 
| était composé surtout de blancs qui 
| avaient marié des sauvagesses: Ces 


| blancs étaient tous hommes de chan- 
tiers; leurs enfants ne parlaient que 
le Saulteux, la langue du pays. 


C'était après une de ces réunions | 


du soir que le missionnaire entendit 
les confessions. 
Après cette réunion, quand tout le | 


monde fut parti, eut lieu dans la fa-| 


mille Desrogers une autre cérémo- 
nie importante: le paiement de la 
dîime, Payer la dime au prêtre était 
pour Joseph Desrosiers un devoir 
sacré. Pour imprimer cette obliga- 
tion dans l'esprit de ses nombreux 
enfants, Joe avait inventé un céré- 
monial spécial, propre à Whitefish 
Bay. 

Assistez sivous le voulez à cette 
scène: elle m'a parue édifiante et 
bien instructive, 

.… Quand tout le monde fut parti, uns 
heure avant le coucher, Joe me de- 
manda de réciter le chapelet, auquel 
toute la famille répondit en choeur. 
Après la récitation du chapelet, !e 


missionnaire assis sur une chaise ! 


attendait en- silence: Pendant ce 


temps, dens la pièce voisine, toute 


| lendemain matin quand le Père mis- 


‘que. Modèles 


* noirs seulement po 
dames: dimensions 20 


Pour un pédalage facile et de: longues randonnées. Email noir, guidon genre Wasser, grand | 
nécessaire de réparations, clé anglaise, pompe, lampe électrique et arm- | 


Munie de sac d'outils, clé anglaise, 
pompe, réflecteur, selle ressorts à spirales solides et lampe HR 


#T. EATON ni 


_WINNIPEG Pour appeler EATON sonnez 3-2-5 


la famille ii était init HSE R 


Joseph le père, confia à chaque: en- 
fant, du plus petit jusqu'au plus 
grand, une pièce d'argent; dans cet- 
te distribution la mère n'était pas 
oubliée! 

Au signal donné la porte s’ouvrit, 
et tous les enfants en procession, 
le plus petit en tête, la mère la der- 
nière, passèrent un à un devant le 
Père missionnaire et déposèrent 
dans sa main la somme d'argent que 
Joseph, leur père, leur avait con- 
fiée. Et pour finir la cérémonie, Jo- 
seph lui-même déposa à mes pieds 


deux grosses truîtes saumonées qu'il 


avait gardées exprès pour le Père, 
C'était là ce que Joe Desrosiers 
appelait payer sa dime, 


Mais ce n'était pas tout encore, Le 


544, 
L'unique restaurant français de 


Winnipeg 
Membre de la “Manitoba Restau- 


rant Association,” 


Repas à toutes heures à 
modérés. 


se, Mg were net D personnes 


:e "AUTRE prop. 


ons: Français, Le je 
Stén 


, pompe, sacoche d'outils, clé 

ooble es} sai à l'arrière et lampe électri- 
pour hommes: marron, bléu et 

noir; dimensions sg 22-20 et 24-22. Modèles | 


°$28. 95 | 
“Glider” » de Route légère 


"$35. 00 


“Glider’ genre Mile sélotte à à double barre 


” Convenant pour livraison lourde. Cadre tube à deux barres, avec fouréhe dévait, guidon genre 
PP Garnitures chrome. 


will Antonio Lanihier 


ie, ass 1} mod rer À pou 
r. demande, Dre PRATIQUES BIE1 LIN 
GUES", pe me Postal 66, Saint-Hyacinthe, P.Q. 


laise, 


ERPEGATUTE 


PT ini 2 


à retourner, 
chez lui, il trouva en pue sa voi- 
ture pleine de poissons blancs. 
Sa voiture était parfois tellement 
chargée, que le pauvre missionnai- - 
re trouvait difficilement une pluce 
pour asseoir sôft hümble personné. 
Alors il était og 1 de mettre son 
siège par-dessus ‘1€ poisson et de . 
gagner ainsi, penché sur sa tour de 
poissons, ses pénates qui se trou- . | 
vaient à quarante" milles de White- 
fish Bay. ‘ 


M. KALMES, O.M.I. 


Confiez-nous vos four: 
_ rures pour l'été. 
36 ans d'expérience. 


nn pra 


PRE 


see mens 


ensuite faire un choix 
Mais mettez-vous bien 
dans la tête que les beaux diseurs 


2” fes toujours les bons ma- | 


… + + + _ 
Petite Canadienne -— Quel accroc à 
votre fierté si votre lettre restait 
+ 3 Non, ne risquez 
un tel affront. S'il vous aime 
vra Îl saura bien mettre de 
côté sa vanité blessée et vous re- 
| -Yénir. Les torts sont de son cô- 
té; attendez ses avances. 
| + + + 
Ignorante— En effet, vous avez cu 
tort de vous désintéresser totale- 
«ment des affaires de votre mari. 
U va vous falloir maintenant re- 
#âgner le terrain perdu si vous 
vouléz contrecarr 


contr er l'ascendant | dés que les élèves n'ont jamais as- 

de votre belle-mère et rétablit|sez bien vu, qu'il est des observa- 

«l'intimité de votre vie conjugale. | tions qu'il: faut recommencer dix 

ez de moments, de tête-à:| fois, qu'ils ne seront sûrs d’être 

tête pour questionner discrète- compris que lorsqu'ils parleront 
tan nn aNte lens 


Le 


LÉ DS Dé dé ne 26 2 2) 2 26 2e 2 


Patron de Broderie 
-de La ‘‘Liberté’? 


Aé AÉ S DS 2É 2S 2S 24 2 2 24 2: 


al dép LE M'A due 


Æ. EF 171777. 
SECTOR COR. OU EE ES A AU LÀ 


i 


À ne verra 
Rudi où fe 

où mé chaque patte! Et 

toute tache, qu'il 

sang regardé. 
lavage à l'eau froide-si rer ad | 


sont fraîches. Si elles sont sè- 
ches, on met quelques pincées de 
bicarbonate de soude (soda) dans 


re. Redressez et trempez-les dans 
de l'eau froide pour les fixer. 
+ + + 

Soeurs de Collégiens — “Une jolie 
écriture est la science des sots”, 
vous répète votre frère et vous|. 
désirez savoir ce que j'en pense. 
Je ne sais plus qui à dit: “la plus 
charmante lettre du monde perd 
la moitié de sa valeur si elle est 
griffonnée n'importe comment: 


J'ajouterai qu'une écriture claire,|- Le charme d’une femme n'est pas 
dégagée, d'une parfaite lisibilité, | seulement fait de sa beauté. de di 
dénote un caractère méthodique, |'rajs même qu'il n’est pas du tout né- 
un esprit ordonné et ouvert. Elle | cessaire d'être belle pour plaire. La 
est le signe de l'application que | fascination qu'exercent sur la foule 
l'on doit montrer en toutes cho-| certaines vedettes.— qu d’aucuns 
ses. y . s'aveniurent à trouver laides — le 
MERE-GRAND. |orouve mienx que je ne saurais l'é- 
ÉD —— crire. L'enquête-faite en ce moment 
Utilité de l'observation |euprès des Parisiennes pour leur 
demander quelle est leur artiste pré- 
férée illustre fort bien en ee 
C'est Greta Garbo qui la 
majorité des suffrages. Demandes à 
ceux qui ne sont pas “pris” par le 
pathétique mystère de son visage, ils 
vous déclareront qu’elle est laide... 
_| C'est donc l'expression qui compte 
“Tavant tout, Il y a des figures laides 
où vieillies qui paraissent belles et 
jeunes parce que le regard est lumi- 
neux, le sourire doux et heureux, ou 
se quelque raison mystérieuse que 
‘on ne saurait analyser. 

Une telle séduction dépasse de 
beaucoüp celle de la beauté tout 
court. L'idéal, c'est évidemment d'è- 
tre islie et de posséder en même 
temps cet attrait rare. 

Mais cette belle expression, qui 
apparait comme un secret, il n’est 
pas impossible de l’acquérir, elle 
vient en réalité de la sérénité du 
coeur. ti ! 


Les mauvais sentiments enlaidis- 
sent. La méchanceté, la jalousie, la 
vanité, la colère enlaidissent. Elles 
impriment une inconsciente grimace 
au visage qui finit par en garder le 
pli et par marquer ces sentiments 
das ses traits et ses rides. 

Les soùcis enlaïdissent. Soyez con- 
fiante, abandonnéé au destin, qui ne 
vous maltraite pas plus qu’une autre 
et qui vous réserve toujours quelque 
refuge heureux, quelque compensa- 
tion. Ne vous tracassez pas pour de 
petites choses. 

La négligence enlaidit. Non seu- 
lement parce qu'elle prive votre vi- 
sage dés soins nécessaires, mais par- 
ce qu'elle vous donne une expres- 
sion lasse, découragée et fâchée 
contre vous-même. 

Vous voyez qu'il est facile de sur- 
veiller, d'embellir l'expression de 
votre visage. Ajoutez-y des soins, 
animez votre teint d'un maquillage 
habile et discret, je vous en ai don- 
né maintes fois le conseil, et vous 
verrez que vous acquerrez bientôt 


Les maitres doivent être persua- 


NOS 3302, 3303, 3304, 3305 


Tabliers d'enfants “Les Saisons”. Délicieux dessins, Chacun de ces 
uodèles à tracer, 18 sous; perforé, 50 sous; au fer chaud, 25 sous. Etampé 
sur coton jaune suivant qualité, 18 sous ou 25 sous. Coton à broder garanti, 
15 sous. Spécial: Etampé sur broadcloth de couleur jaune, rose, vert et 
bleu, chacun 25 sous; les 4 ensemble, 89 sous. 

Abonnez-vous à notre revue mensuelle de broderie et musique, 1?c. 


par an. Circulaire religieuse, 5c., circulaire de baptème, 5c., circulaire de 
nappes, 5 sous. 


ce charme qui est plus puissant que 
la beauté. 


. KYPRIS. 


rons tous les trois cette nuit. Paréille félonie 
-— -répugnait à Radisson. L' 
___*t si bien que ce qui fut décidé fut fait. * 


isolés .…, : 

Le printemps est si nouveau en- 
cote, les arbres si dépouillés, qu'il 
vous suffit de le vouloir pour ne pas 
manquer l'arrivée des premières 
Grives, des premiers Pics dorés, des 
premières Hirondelles dans votre 
localité, Ne vous privez pas de cette 
joie, c 


LA Re 


Il serait à souhaiter que tous les 
écoliers construisent des maisonnet- 
tes d'oiseaux-et les installent près de 
leurs demeures. Ce sera bientôt le 
temps des nids, Quel plaisir n'éprou- 
verez-vous pas, més enfants, à voir 
Hirondelles, Roifelets, Pics dorés, 
prendre possession du joli refuge 
préparé par vos soins! 

Il faut aimer ces petits amis em- 
plumés, les protéger. Us vous le ren- 
dront au centuple par leurs cris et 
leurs chants, et aussi en détruisant 
mouches, chenilles et autres bestio- 
les nuisibles qui menacent vos. san- 


.. DE LA SALLE 


A l'occasion du 250e anniver- 
saire de la mort de ce héros 
Canadien, lisons ensgmble cette 
belle page d'histoire. . 


Le 9 avril 1682, Robert Cavelier 
de la Salle prenait possession, au 
nom du roi de France des vastes ré- 
gions du bassin oriental du Missis- 
sipi qu'il nommait Louisiane, en 
l'honneur de Louis XIV. 

Débarqué à Ville-Marie le {er juil- 
let 1667, M. de la Salle rêvait de dé- 
couvertes et d’explorations lointai- 
nes. Ayant entendu les Indiens par- 
ler d’une autre grande rivière que 
le Saint-Laurent, il conçut l'idée 
d'une route navigable d’un océan à 
l’autre, qui ouvrirait un passage jus- 
qu’en Chine. : 

Son frère, sulpicien, pour le dé: 
tourner de ses projets aventureux, 
l’'encourage à se faire concéder, par 
les Messieurs de Saint-Sulpice, un 
domaine situé près de Ville-Märie. 
Accompagnés d’un Huron, ils se ren- 
dent à l'endroit indiqué. L'abbé lui 
suggère plusieurs noms, mais Ro- 
bert coupe court à toûtes sugges- 
tions. en disant: “Mon domaine s’ap- 
pelle La Chine.” C’est le nom que 
porte encore cette localité, 

Cavelier de la Salle n'abandonne 
pas ses desseins. 11 obtient du roi et 


| des autorités canadiennes la permis- 


sion de poursuivre, à ses frais, ses 


| explorations. 


Après plusieurs voyages, plus ou 
moins fructueux, il réussit à attein- 
dre les. bouches du grand fleuve dé- 
couvert par le Père Marquette et 
Louis Jolliet. 

En compagnie du Sieur de Tonti, 


le 
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reçu avec honneur 

d'irréflexion, d’étourderie par plu- 
sieurs, Cavelier de la Salle n’en res- 
te pas moins un grand explarateur 
et un hardi découvreur. 

Désireux' de coloniser sans retard 
la riche vallée du Mississipi, il pré- 
pare, avec l'autorisation du Roi, une 

nouvelle expéditio Il part le 24 

Juillet 1684 sur une flotte composée 
| de quatre vaisseaux et d'un équipa- 

ge de 288 personnes. Cette fois, M. 

de la Salle se dirige vers l'entrée 

du fleuve Colbert par le golfe du 
æ, Son but est de faire de la 
Lout e un pays essentiellement 
français. Il arrive à destination 
après de nombreuses et étranges pé- 
ripéties. Il entreprend plusieurs ex- 


Mexi 


cursions au pays des Ilinois, 
cours de la troisième, en mars 1687, 
il est assassiné par les siéns. 

Le courage aventureux de Robert 
Cavelier de la Salle lui a valu de 
donner à la France une possession 
nouvelle grande comme -un conti- 
nent. 

—{(L'Oiseau Bleu). 


Les mites 


Vous connaissez bien, méès petits 
amis, ces petits papillons d'un blanc 
faunâtre qui apparaissent au' début 
de la belle saison, et que les ména- 
gères soigneuses pourchassent féro- 
cement. Ce sont les mites, nom en- 
= divers insectes qui font leur 


délectation de nos lainages et de 
nos fourrures. 

Au fait, est-il si nécessaire de tuer 
tous ces papillons qui volent dans 
la chambre? Cela ne peut sûrement 
pas faire de mal; mais c’est un re- 
mède anodin, et voici pourquoi. Les 
papillons qui volent sont des mâles, 
et ce sont les femelles qui sont le 
plus à -redouter. Et justement, elles 
ne se montrent pas, Elles restent ca- 
chées, déposent leurs oeufs non sur 
les étoffes, mais dans les fentes des 
parquets. De sorte que vous aurez 
beau battre vos vêtements, vous 
n'arriverez pas à vous débarrasser 
de toutes les mites qui se sont intro- 
duites dans votre demeure. | 

Les oeufs sont tout petits; on les 
voit à peine, et il en est toujours qui 
échappent au balai ou à l'aspirateur. 
Ils donnent naissance à de petites 
larves qui sé traînent jusqu'à ce 
qu’elles aient rencontré de la laine. 
Alors, ‘elles s'en donnent à coeur 
joie, percent et taillent en tous sens. 
Après qhoi, elles forment un tocon 
et l’attachent solidement à l'étoffe. 

| 9 pour -s'en débarrasser qu'on 


-| frotte, brosse et bat les. vêtements. 


| Hélas, il en reste toujours quelqu'u- 
ne d’accrochée, et si on enferme l'é- 
toffe, on met le loup dans la berge- 
rie. 

Les poudres de pyrèthre, le cam- 
phre, la naphtaline n'ont qu'un effet 
très modéré: cela tient à çe que ces 
animaux jouissent d’un. privilège 
tout à fait curieux: ils peuvent ob- 
| turer leurs organes respiratoires de 
| manière à ne pas être incommodés; 


capitaine de brigade, son toujours: c'est au point qu'on en vit se pro- 
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La Salle, Man. 
le 21 mars 1997. 


_{ Bien chère, Mère-Grand, 


Je vous écris pour la première 
fois. Mon grand-père est mort, L 
était bien vieux, il avait 91 ans, On 
n'a pas pu uller le voir, car il res- 
tait dans la province de Québec. 
Quoique je ne le connaissais pas, 
j'ai bien de la peine. Maman dit qu'il 
était bien bon. 

Votre petit garçon qui vous aime, 

Bernard MORISSETTE, 
. Grade IV. 
+ + + 
”  Saint-Eustache, Man. 
le 19 mars 1937. 

Chère Mère-Grand, " 
C'est la première fois que je vou 
écris. J'aimerais bien vous voir. Je 
vais à l’école, Je suis dans le gra- 
de II. Je travaille bien. Quand chè- 
re Soeur donne la leçon, j'écoute. 
Je fais mon possible pour bien faire 

mon devoir, 

Chez nous nous sommes onze 
dans la famille. Je vais vous dire 
les noms dé mes petits frères: Afbez, 
Hector, Antonio, Paul et Arthur. 
Mes petites soeurs s'appellent Au- 
rore, Odila et Annette et moi je 
m'appelle Lauria. C'est moi qui suis 


"| le bébé des filles. 


Votre petite-fille, 
Lauria GODIN. 
+ + + 
Saint-Eustache, Man. 
le 19 mars 1937. 
Chère Mére-Grand, 

Notre dévoir cette après-midi est 
de vous écrire une petite lettre. Je 
suis un petit garçon du troisième 
grade. Je fais tout mon possible pour 

bien apprendre mes leçons. La se- 

maine dernière, j'ai eu 82% pour 
mon examen de grammaire, M. le 
Vicaire m'a dit que je savais bien 
mon catéchisme. Si je travaille bien, 
je vais péut-être aller ‘à la Maison- 
Chapelle l’année prochaine, Ici nos 
Soeurs ne prennent pas de petits 
garçons au'couvent, mais des filles. 
C'est bien dommage, j'aimerais bien 
y.restér moi .., 

J'ai un nouveau petit cousin chez 
mon oncle Raotil Allard. Il s'appelle 
Maurice, Son parrain et sa marrai- 
ne sont mon oncle et ma tante 
Théophile Rivard. 

Votre petit-fils, 
Hector MOREAU. 
— 24e — 


Son secret 


Il y avait une fois une fillette de 
quinze ans: taille gracile, yeux gris 
clair et méditatifs, sourire facile. 

Elle vit encore et a eu ses seize 
ans à Pâques. Comme elle n'aime 
pas la publicité et qu'il s'agit de 
son secret, il faut taire son nom, 

Si vous demeuriez dans son quar- 

tier vous la verriez passer chaque 
matin et se hâter pour la messe de 
sept heures. 
« Sa petite amie de coeur, Thérèse, 
lui demandait l’autre jour pourquoi 
re communiait ainsi chaque -ma- 
tin: 

— “Est-ce pour obtenir une gran 
de faveur? 


cueillie qu'il a dû, à pein 
s, en meltre en 


séries; 
70 sous pour les deux. Voici, puis 
au hasard dans les deux séries et 
numéros d'ordre en moins, un 
de renseignements pleins d'intérêt 
Quelle est la hauteur dela chu: 
té Niagara? —105 pieds. PE 
Quelle est la fête natianaïedes 
Acadiens? -— L'Assomption. : 
Quelle est la langue parlée en 
Autriche? —L'Atlemand, 
—Quand Ottawa devint-elle la ca- 
pitale du Canada? —En 1858, … 
—Qu'a de’ remarquable le platine? 


—C'est le plus lourd de tous les mé- c 


—Quels furent lés deux premiers 


papes? —-Saint Pierre et saint Lin. 

—A quel endroit l'eau du Saint: 
Laurent devient-elle salée? -—Après 
l'ile d'Orléans. 4 

—Quél pape a donné saint Jean- 
Baptiste comme patron aux Cana: : 
diens français? Pie X, en 1908, à 
la demande du cardinal Bégin, 

—D'où vient le suif à chandelle? 
—De Ia graisse du mouton, 

—Quel est le vrai nom du. “suis- 
se”, sorte d'écureuils? —Tamias. 

—Combien compte-t-an d'espèces 
d'insectes? —Environ -300,000. 

La couledvré du Candde est-elle 
dangereuse? Elle ne peut ni mor: 
dre ni piquer. M? 

—Quelle taille a la girafe? —Sa 
tête atteint jusqu'à 18 pieds. 

—Donnez les dimensions d'une, 
baleine moyenne? Longueur 89 
pieds; poids, 100. tonnes. ; 

—Avons-noûs. au Canada le ronsi: 
gnol? —Non, mais de pinson chan- 
teur; 

—Qui fut le chef des zouaves pon- 
tificaux sous Pie IX? —Le brave 
Lamoricière (mort en 1865). 

—Qui fut, le pretmitr. agriculteur 
de Montréal? -Plerre Gadbois, en 
1648. À 

—Nommez les reptiles utiles? 
—Les couleuvres êt les lézards, qui 
détruisent les insectes. * 

—Combien de temps prit Linf- 
bergh à traverser l'Atlantique? 


heures et 29 minutes. ir 
—Quel est le vrai nom de loëËl- 
gnal? —L'élan du Canada. ‘#5 


—Quand fut ouvert le canal de 
Panama? —Le ler juillet 1914; il 
80 tailles et 3 écluses. he 

—Quel temple . de. Montréal ,est 
supposé imiter Saint-Pierre de Ro- 
me? —La cathédrale, re 

—Le soleil est-if.plus gros que-la 
terre? —1,300000 fois plus gros. . 
+ —Quel pourcentage d'eau contient 
la tomate? —Environ 94 pour cent. 

—Quel pays produit Je plus de 
sucre? —Cuba, Île des Antilles, 

—Combien y k-til.eu de cardi- 
naux. canadiens: nommez - les? 
Leurs Eminences les cardinaux Tas- 
chereau,  Bégin, Rouleau et Ville. 
neuve, tous à Quéhec, 

—Conmment se nomment les habi- 
tants de la ville de Saint-Hyacinthe? 
—Les Mascoutaifis, 

D 4—— 


Deux-petits-enfants regardent we * 


june dame qui vient d'éntrer au sa- 
on. 


Jeannot — Etes-vous la nouvelle 
gouvernante? : “ 


La dame -— Oui; mon petit. 
Jeannot = Eh bien! nous, nous 


— Ah! non, par exemple! 

— Tu as promis cela pour. 

— Je n'ai rien promis. 

— C'est pour connaître ta voca- 
tion? 
im 


par la douceur, 


Illustrateur: Fleurimont Constantineau, 
Commentateur: Léovide Francoeur, MD. 
(Laviolette) 


son a 
lieu de leur forfait. Ils se lancent sur l'an dernier. le canot file à bonne : 
» | félos rivière glissant au fil du courant à la faveur lure. Tout à coup, le Francais, qui 
onquin insista tant de la nuit. Îls voyagent quatorze nuits pour at- vant, croit apercevoir des ombres, aus: eaù u 
teindre la rive sud du Lac 5t- jour- Plus de doute,’ ce sont des Iroquois, éachés ” © - 
née des Trois-Rivières! ni À SE ae parmi les jones. “robes -: 


sommes les enfants qu'il faut traiter 
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mg he) | 
Rare qe : 


; est 
| fils de Dieu 
de préraga nombreuses 
”. : le droit à la vie, à l'inté- 
| grité du corps, aux moyens nécessai- 
à l'existence; -te droit de tendre 


ces 
nes, qui ont des propriétés, des 
mMmaïsons, des meubles, des plats, des 
fourchettes, dés las de choses ét ne- 
sont jamais heureux, | 
Et le noir sourit, H a la meilleure 


{A suivre) 


d'habiles agftnteurs, 
s'aggravant de jour en jour. C’est 
pourquoi, il est de Notre devoir, 


28.-- Comme le mariage et le droit 
à $on usage naturel sont d’origine 


céder jusqu'à ln révolution actuel-| <royons-Nous, d'élever à nouveau ln divine, - ainsi la constitution et les rt dr . 
le, qui est déjà déchainée ou qui! voix en un document plus solennel, DNS SERA Ae SE Le EEE s 


mille ont été déterminées et fixées 
par le Créateur luismême, et. non 
re. | Par les volontés humaines ni par les| : 

faits économiques: Dans l’Encycli- : +. 
| que sur le mariage chrétien (11) et | 
dans Notre Encyclique, mentionnée 


selon’ l'habitude du Siège Apostoli- | 4 
que, Maître de vérité; du reste, un 
pareil document répond au désir de 
tout. l'univers catholiqte. L’écho de 
Notre voix, Nous en avons la ferme 


4 cé qu'on a éprouvé dans les persé- 
: © eutions antérieures contre l'Eglise. 


« Des peuples entiers sont exposés à à la 


retomber dans. une barbarie plus af- 
freuse que celle où se trouvait en- 


confiance,. sera entendu partout où 
se trouvent des esprits libres de pré- 


; t 


plus haut, 


Piérre Hadiséon 
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me. 
-_ Toute ls 
tage s'est dérobée. - 
si j'allais mourir? Dans un 
cauchemar, j'ai véeu ma mort. 
Autour moi se pressaient nos 
parents et nos amis. Tristement 


s'informaient: 


—Des suites d'uné intervention 


chirurgicale. 
Eos de sessmbies fût ma- 
—h dix-neuf ans, c'est dommage! 


blanches se dirigenient vers la mai- 
son. Tout le monde pleurait, Papa 


et n surtout avaient de gros 
sanglpts. Des fournisseurs rappe- 
laient qu'il y a.quelques jours ils 


me voyaient encore passer devant 
Jeur vitrine, Seule, une vicille da- 
me, que mà grand'mére nous a lé- 
guée comme relation et qui porte le 
deutl perpétsel d'un mari qu'elle 
n'a jamais aimé, conservait les yeux 
secs. 


Quel benu trépas! admirait-elle. 
Cette enfant est morte pure. Comme 
je l'envie! Qui sait ce que l’existen- 
ce aurait fait d'elle? Un assassin 
peut-être! Dans la triste époque où 
nous vivons, les Témmes mañnient si 
aisément le revolver 

Bien qu'allongée et rigide, j'avais 
l'ouïe très fine:dt le coeur très sen- 
sible, Je ne Dartageais nullement 
l'opinion de la vieille dame. Des lar- 
mes coulaient sur mes joues gla- 
cées, au risque de me faire paraître 
trop vivante pour une jeune morte. 

Je regrettais, non pas ce que lé 
monde m'avait donné jusqu'ici, mais 
ce qu'il allait m'offrir 


Ft de trois! $ 

Alons-nous ainsi fréquenter tous 
les médecins de Paris? S'il ne s'a- 
gissait de me livrer finalement au 
bistouri de l'un d'eux, ces incur- 
sions me divertiraient. 

Celui-ci est un célèbre prefesseur. 
Grand appartement, grand luxe, et 
sans doute grand coffre-fort, Je 
craignais d'être une fois encore é- 
mue par une atmosphère spéciale. 
Il n'en est rien, On ne respire ioi 
aucune odeur suspecte. 11 n'y a pas 
d'infirmière, mais un domestique 
bien stylé, Des fleurs aristocratiques 
baignent dans des vases. Aux murs, 
des tableaux de maitres. J'ai l'im- 
pression de faire une visite mondai- 
ne. 

Mon chirurgien! 

Plutôt que d'examiner sa physio- 
nomie, j'observe d'abord ses mains. 
Elles sont souples et robustes. El- 
les ne doivent jamais trembler ces 
mains-là,. 


Lorsque je le vois installé à sa ta- 


ble de travail, nette, séduisante, li- | 


bre de paperasses, j'ai la conviction 
immédiate qu'il est accueillant, sim- 
ple et courtois. Une sorte d'influen- 
ce magnétique émane de lui. Sowmre- 
gard cherche le mien pour capter 
ma confiance, 11 ressemble au géné 
ral qui désire connaitre son futur 
champ d'opération. Ses yeux sont 
vifs, pénétrants, avec une nuance 
légère de compassion. 
Comme une gosse, je lui crie: 


Mon cher maître, avec vous, je! 


serai en pleine sécurité 
Large et joyeux son rire éclate. 
Il me semble que j'entends enfin 
le rire d'enfant, si vainement guetté 
chez un autre. 


CHAPITRE V 


Je le savais! Je le savais! L'es- 
pérance est une vertu active, Elle 
est le prélude nécessaire à la réali- 
sation des plus ardents désirs. 

Si j'étais saint François d'Assise, 


J'entonnerais-un hymme-de jote gto=- 


rifiant mon frère l'appendice et mes 
soeurs la clinique et l'opération. 


clinique, dont veici l'adresse, 

nous à conseillé mon chirurgien, 
Quand la voiture stoppa dans la 

rue étroite, étiréc, et tranquille, qui 

nous avait été indiquée, ma premiè 

re excamation fut: 

Quel drôle de quartier! 


Mais la maison était avenante, au | 


milieu d'un parc. J'ai toujours adm 
la verdure et les fleurs, celles-ci 


jouant facilement pour ma snsili- 


le même rôle 


lité, que le sucre, 


en ne AO à NÉ 


Quel moyen trouver pour demeu- 


On ne refuse rien à une malade. 

_—Tu t'en rapportes à moi pour le 
choix? 

—Ce que tu feras, maman, sera 
très bien 

Mensonge et hypocrisie! Voilà 
quels sont en moi®les premiers ef- 
fets de l'amour. N'est-ce pas hon- 
teux? J'en rougis, mais, j'en profite. 
Fatiguée? Allons donc! Une vigueur 
insoupçonnée m'inspire au contrai- 
re une hardiesse singulière. 

—Ma Mère, immplorai-je, puis-je, en 
vous attendant, aller. m'asseoir au 
jardin? 

—Bien sûr, mon enfant! 1] y a des 
bancs. Vous serez très bien, Mais ne 
vous asseyez qu'au soleil. Si vous 
vous enrhumiez, vous retardetiez 
la date de votre opération 

—Obh! non, ma Mère, soyez sans 
inquiétude. A tout à l'heure, ma- 
man, À 
Pour une jeune fille, atteinte de 
lymphatisme aigu, je manifestais 
bien de la vivacité. Mais je fus la 
seule à m'en apercevoir. ; 

Avec une hâte joyeuse, je me di- 
rigeais vers la bienheureuse allée 
où notre rencontre allait se produi- 
| re..Je savais à quel endroit ils pas- 
| seraient pour leur retour, Je choisis 
ma place en conséquence. Comme 
mon coeur battait alors que s’avan- 
Çait chacun de leurs pas! Je m'étais 
tournée de l'autre côté. Mais je 
sentais léur présence, à chaque se- 
conde, plus proche. Quelle attitude 
aurais-je prise si je les avais vus 
de trop loin? Quand je les ai devi- 
nés à la bonne distance, j'ai négli- 
gemment changé de pose. Ils étaient 
devant moi: ° 


-Oh! quelle surprise! criai-je. 

J'ai l'impression que mon excla- 
mation, qui était feinte, fut lancée 
sur un ton beaucoup plus naturel 
que la sienne, qui était sincère. Sim- 
ple illusion sans doute! 

--Oh! vous, ici, mademoiselle! me 
dit-il. Que je suis content dé vous 
revoir ! 

Pour cette phrase je l'aurais em- 
brassé. 

I me présenta gentiment à sa mé-| 
re, une femme charmante, dont j'é-| 
numère en vrac les caractéristiques: 
brune, fine et veuve, 

—Vous voyez, mademoiselle, me 
dit-elle, le plus aimable des fils de 
la terre. J'aurais encore mon mari, 
celui-ci ne serait pas plus empresst | 
auprès de moi. J'aurais d'autres en- 
fants, je ne serais pas mieux dorlo- 
{tée. Quelle satisfaction pour une 
| maman de pouvoir s'appuyer sur un 
bras aussi solide! 

Bien entendu j'ai expliqué par 
| suite de quélles circonstances j'é- 
| tais assise en cette minute sur ce 
| banc. Notre rencontre que des pro- 
| fanes considéreraient aisément com- 
| me un fait du hasard était au con- 
|traire toute naturelle. Quand on à 
le même médecin, on a, par voie de 
Gonséquence, le même chirurgien. 
Et quand on a le même chirurgien, 
| on va dans la même clinique. Dès 

le. premier jour, il était écrit que 
nous -nous-retrouverions à, Si je 
l'avais su, j'aurais eu moins d'in-| 
| quiétudes. À 


- -—Alles choisir -une-echambre-dens!— — 0h} +on-va vous opérer, quel 
la 


dommagé! mademoiselle! : 
Le brave garçon! Il est tout bou- 
leversé, Je le console de mon mieux: 
-—Æbpération peu dangereuse! Mo- 
| dèle eourant! Je n'ai aucune appré- 
| hension. Il paraît que dans trois se- 
maines je serai sur pied. 
Je me tourne vers sa mère: 
—L'est de vous, madame, qu'il 
faut parler. J'espère que votre trai- 
tement m'est pag trop douloureux? 
| Je semble aimable, En réalité, je 


| 
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Maman, a-t-elle compris qu'il se 
passe queldhe chose dans mon 
coeur ? 

Sans doute! Mais elle ne m'en dit 
rien, Je ne peux pourtant pas lui en 
parler la première. 

Elle montre à ce sujêt une diserc- 
tion que j'admire. Elle évite mème 
de me demander pourquoi je suis si 
gaie alors que la perspective de 
l'opération devrait plutôt m'assom- 
brir. sh 

Avouerai-je que je préférérais son 
inéi:crétion? 

Ce doit être si doux pour une jeu- 
ne fille de pouvoir parler de son 
amour avec sa maman! 


à € + + 


Nous sommes dans l'auto, papa, 
maman et moi. Une petite valise 
bleue est à mes pieds. Elle contient 
mes objets de toilette avec un peu 
de linge, Où -se contenterait-on d’un 
si mince trousseau? Je Vais être 
dans ma chambre comme dans une 
cellule, tout au moins pendant quel- 
ques jours. C'est pire que si j'en- 
trais' au couvent. 

Soudain le chauffeur freine pour 
ne pas écraser un infirme, à la jam- 
be de bois, qui s’est engagé impru- 
demment sur le. passage clouté. 
L'envie me prend de crier ma com- 
passion à 6e malheureux et de lui 
dire qué demain je connaîtrai, moi 
ayssi, les misères de l’humanité. 
Mais, à ce moment, j’aperçois son 
visage plein de bonne humeur. Sur 
le trottoir une femme — sa femme 
sans doute — J'attend. Il se dirige 
vers elle en souriant. 

Je tire mon profit de la leçon, La 
souffrance physique ne compte plus 
dès qu’on aime... 

+ + + 


Dans la chambre, nous avons trou- 
vé un bouquet de roses blanches. 

Papa s'est étonné: 

—Oh! ça, c'est gentil. De qui.est- 
ce? 

—De-ta tante Marguerite certaine- 
ment, répond maman. Elle a la ma- 
nie de ne jamais mettre sa carte de 
visite, 


Je ne dis rien. J'ai Et lieu de 


| croiré que tante Marguerite n'a au- 


cunement droit à ma reconnaissan- 
ce, La soeur et l'infirmière confir- 
ment mon intuition, 

—C'est la dame soignée dans la 
chambre voisine, qui vous les a ap- 
portées. Son fils, qui l’accompagnait, 
nous a dit qu’il connaissait made- 
moiselle . .. 

—En effet! nous l'avons rencon- 
tré plusieurs fois . 

Se tournant vers mon père, 
man explique: 

—Tu te rappelles? Nous te l'avons 
raconté .,. 

Papa, qui a toutes les qualités, a 
le défaut de se méfier continuelle- 
ment des étrangers. Quand il ac- 


ma- 


- corde son amnitié, il la donne ertiè- 


re. Pour cette raison, sans doute, il 
tient à ne pas la galvauder. A peine 
est-il aimable en demandant: 

—Qu'est-ce que c'est que ces gens- 
là ? 

—Des personnes parfaites! assu- 
re la religieuse. Le jeune homme 
est docteur en droit, Je crois qu’il 
est avocat. Sa mère, très douce, très 
charitable laissera un fort agréable 
souvenir dans la maison , .. 


—Très bien! prononce mon père 


avec plus d’aménité, 

J'aimerais sortir moi-même les ro- 
ses de leur papier transparent. On 
ne mx le permet pas. 

—Couchez-vous, mademoiselle, 

—Me coucher? Mais il n'est que 
cinq heures du soir. 

—11 le faut: Une bouillotte vous | 
attend Le docteur sera là dans 1 

+ 


moment. 

—Ensuite, je me léverai, n'est-ce 
pas? 

—+Suyez raisonnable. Obéissez ..…. 

L'isfirmière et la soeur sont coa- 
lisées contre moi. En plein après- 
midi, alors que j'ente:ds la circula- | 
tion intense de la rue, je dois me! 
mettre au lit avec une bouillotte, Je | 
n'ai pas froid. Je ne ressens aucun | 
malaise. Si je souffrais, je compren- | 
drais mieux. La souffrance des ma- | 
lades est certainement la meilleure | 
collaboratrice des médecins. 

Etes-vous bién? Avez-vous assez 
chaud? * i 

Je n+ suis deshabillée et couchée. 
Je. suis maintenant séparée du reste | 
du monde, avec une situation para- | 
doxale: celle de malade bien portan- | 
te. 

Je suis tentée de gigoter et d'exé- 
cuter des pirouettes. Mais il con- 


vient d'être sage, Mes parents, la 


C'est sa mère, qui m'a fait ‘cetle 
promesse, mais c'est Jui que j'ai en-| 


Er 
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religieuse, l'infirimièré et les roses 
blanches, tout me le commande 
pour que je guérisse au plus vite. 

Attachée près de la porte, une 
feuille rectangulaire jette une note 
blanche sur le mur rose pâle: 

Qu'est-ce que c’est, ma Socur ? 

—La feuille de température. Vo- 
tre nom “est déjà inscrit, ainsi que 
celui du chirurgien. . 

Avec ce papier commence ma €car- 
rière d'opérée. Comme on marque, 
à l’aide des courbes, le mouvement 
des importations et des exportations 
d'un pays, on va suivre les sinmuo- 
sités de ma fièvre. Puisse la ligne 
guier les sommets! J'ai toujours eu 
es goûts si modestes. 

Là ... maintenant, vous n’avez 
plus qu’à attendre, me dit l’infir- 
mière, 

En effet, je suis transformée en 
patiente, i ° 

L'autre jour j'ai eu la curiosité 
de chercher la définition de ce mot 
dans le dictionnaire. “Patiente: qui 
a de la patience,” et aussi: “Person- 
ne qui subit un-supplice ou une opé- 
ration chirurgicale.” Me voilà sur 
le même plan qu'un supplicié, un 
guillotiné, un pendu, un électrocuté! 
C'est gai! 

Heureusement:le chirurgien m'’ap- 
porte le réconfort de son sourire. 
Je n'arrive pas à me le représenter 
en blouse, un scalpel à la main. 

Ce qui me plait infiniment en lui, 
c'est qu'il ne me traite pas du tout 
comme “l’appendicite de demain.” 

Il se rend compte que ce premier 
contact avec la clinique est suscey- 
tible de m'alarmer. Il trouve des 
mots en conséquence, plus efficaces 
que s'ils étaient nettement consola- 
teurs. 

—D'ailleurs, ajoute-t-il, vous n’a- 
vez rien à craindre, vous êtes à 
Saint-Abdon. 

—Saint-Abdon? Qu'est-ce que c’est 
que ça? 

—Les choses se passent torjours 
bien à Saint-Abdon, £ 

Je demande une explication. 

—Saint-Abdon, me dit la religieu- 
sc, est le nom de votre chambre. Ne 
l’avez-vous pas vu? Il est inscrit 
sur la porte, 

Non. Je suis entrée rapidement. 

—C'est plus cordial de désigner 
les chambres par un nom de saint 
que par un numéro. 

—Evidemment, mais .quelle idée 
bizarre avez-vous eue d'aller déran- 
ger pour ça saint Abdon, ma Soeur? 

=-Abdon est le prénom d'un des 
bienfaiteurs de la maison, mon en- 
fant. 

—Ah! parfait! Je comprends. 

—Maintenant je vous laisse, 
dit le chirurgien. 


me 


En me serrant la main, il ne peut | 
s'empêcher de compter quelques, 
pulsations de mon poignet. Le ryth-| 
me doit être excellent, car il sourit: | 

Bonne nuit, ma petite! Et pas| 


de papillons noirs surtout!... 
Des papillons noirs? MH n'a donc 
pas vu mes roses blanches? 


CHAPITRE VI 


Mile Louise, mon infirmière, a 
constaté qu'elle possédait des sou- 
licrs semblables aux miens, mais les 
siens sont jaunes. J'en ài été extré- 
mement flattée, ‘ 

Il parait que maman devra me 
procurer des pantoufles. Dans quel 
but puisque je partirai dès que je 
serai en état de me lever? 

—C'est l'habitude, m'a dit Mlle 
Louise. Ici toute malade doit avoir 
des pantoufies. : 

—Même si j'ai horreur de ça? 

—Mème alors! ; 

—Je me-croirais déshonorée si à 
mon âge ... 

‘Maman m'a interrompue. A quoi 
bon discuter pour un détail si mi- 
nime ! Dès l'instant qu'il faut des 
pantoufles, j'aurai des pantoufles. 
J'en serai quitte pour les faire “val- 
ser” dès mon retour à la maison, 
Je les offrirai au jardinier de tante 
Marguerite qui réclame constam- 


neaux. 


J'ai apporté un petit flacon d'eau 


de Cologne. Après l'avoir débouché! 


et senti, Mille Louise annonce qu'il 
m'en faudra une grande bouteille 
pour la friction, Maman, afin de ne 
rien oubliér, prend note sur son car- 


(A Suivre 


t 


continuera cependant, ep raison des 


gé- 
néral sur les mérites de l'orge; elle! 


leur a appris que le blé d'inde n'est 
Das essentiel dans la ration des vo- 
laîlles, : lorsque les vitamines sont 
fournies dans la verdure ou dans les 
huiles qui portent les vitamines. On 


conditions actuelles du commerce, à 
donner_du maïs-importé à différen- 
tes catégories de bestiaux, dans les 
régions qui se trouvent sur le lit- 
toral de l’océan. ‘ 
L'avoine est plus généralement cul- 
tivée au Canada que l'orge; ils sont 
rares les cultivateurs qui né culti- 


vent pas un champ d'avoine pour 


Demande anglaise pour des poulets 


Pendant la semaine finissant le 15 
mars, il s’est expédié dix mille cais- 
ses de volailles habill environ 
500,000 livres ou 20 wagons) du Ca- 
nada sut le marché anglais. C’est la 
plus forte expédition de volailles 
qui ait jamais été faite en une semai- 
ne. Entre le 1er janvier et le 12 
mars, les exportations de volailles 
canadiennes sur l'Angleterre for- 
maient un total de 37,750 caisses, ou 
environ 1,777,550 livres, contre 16,- 
468 caisses, ou environ 823,400 livres 
pendant la période correspondante 
en 1936. ; 


Les agents des Services de. volail- 
les, du Ministère fédéral de l'agri- 
culture, sont heureux de constater 
ces expéditions croissantes de ,vo- 
lailles sur le:marché anglais, mais 
une cause toute spéciale d’encoura- 
gement pour eux est que la qualité 
des volailles expédiées cette année 
s’est beaucoup améliorée, Les expé- 
ditions canadiennes de poulets fai- 


LA SITUATION PORCINE AU CANADA 


La population porcine sur les fer- 
mes canadiennes, relevée au recen- 
sement de décembre 1936, dépasse 
celle des six dernières années; Je 
nombre éxalué est de 4,422,400. Tou- 
tes les provinces du Canada ont 
fourni leur quote-part à cette aug- 
FA qui représente un gain 
de 7 sur le chiffre du 1er 
juin 1936, et de 12 pour cent sur ce- 
lui du 1er décembre 1935. L’augmenñ- 
tation de 1936 peut être attribuée en 
partie aux provisions abondantes et 
relativement bon marché de grain 
qui existaient à la fin de 1935 et au 
commencement de 1936. 


Entre décembre 1936 et mai 1937, 
on prévoit une augmentation de 20 
pour cent dans le nombre de porcs 
destinés au marché et à l’abatage 
sur la ferme, par comparaison à la 
période correspondante de 1935-36. 
On signale de fortes augmentations 
dans le nombre de porcs à vendre 
en Ontario, au Manitoba et en Sas- 
katchewan. En janvier et février 
1937, les arrivages sur & marché ont 


E 


È 
{ 
à 
La 


qu 


faible 
toujours sûrs de se procu-| La loi dé l’imitation, la etdntagion 
ter la quântité qu'il leur faut tous 
les ans. 

Les principaux aliments qui font 
concurrence à l'orge sont le son, le 


la référence aux attitudes d'autrut 
agissent  irrésistiblément sun des 
moeurs, par l'instrument de la pres- 


au milieu et à l'usage. 


ganisations commerciales qui font 
une réclame active et constante en 
leur faveur, et c'est pourquoi ils 
sont employés plus qu'ils ne le mé- 
ritent, par comparaison à l’orge. 


canadiens 
tes en 1937 contenaient un plus 
grand nombre de poulets nourris 


ait que par les années passées. 


Les renseignements fournis au Mi- 
nistère fédéral de l'agriculture par 
W. A. Wilson, Commissaire du com- 
merce canadien à Londres pour les 
produits animaux, nous apprennent | 
qu'il existe une forte demande pour 
les poulets canadiens sur le marché 
anglais. Le marché est plus ferme et 
l'on paye des prix élevés pour les 
meilleures catégories. C’est, dit-on, 
à cause de l'amélioration qui s’est 
produite dans les conditions écono- 
miques en Angleterre et des prépaT 
ratifs pour les fêtes du couronne- 
ment, qui dureront plusieurs semai- 
nes. Le marché anglais paraît devoir 
fournir un débouché  raisonnable- 
ment avantageux pour de bonnes 
quantités de volailles canadiennes, 
à condition que les produits présen- 
tés aient la qualité voulue et qu'ils 
soient emballés de façon uniforme. 


Pain 
saté ? 
Attention 

au levain! 

Le Royal vous 


protège contre les 
non-réu 


été encore sensiblement plus élevés} 
que pendant la période correspon- 
dante de l’année dernière. 

Cependant, les prévisions de la 
production pour 1937 ont été affec- 
tées par le manque de grains à bé- 
tail et le gros prix de ces grains, 
spécialement dans les provinces des 
Prairies et de l'Ontario. Au 1er dé- 
cembre, les rapports fournis par les 
cultivateurs accusaient une diminu- 
tion de 8 pour cent dans le nombre 
de truies qui devaient mettre bas au: 
printemps de 1937, par comparai- 
son aux chiffres de 1936. Il est pro- 
bable que 1a hausse de la nourriture 
depuis la date du rapport accentue- 
ra encore cette réduction. 

Au 1er décembre 1936, la popula- 
tion porcine totale sur les fermes 
canadiennes était estimée aux chif: 


Le Royal est toujours de 


très actif . . . et pur. 


des modes, la puissance de #image, 


fres suivants: lle du Prince-Edou- 
ard, 41,100; Nouvelle-Ecosse, 54,300; 
Nouveau-Brunswick, 74,900; Québec, 


Chaque gâteau est enve- 
loppé hermétiquement … 


être appétissant, le pain doit 


730,000; Ontario, 1,689,900; Manito- 
ba 244,100; Saskatchewan, 666,700; 
Colombie-Britannique, 65,200; grand 
total 4,422,400, : ; 


dress ape, En tuteure, Dar oév u 

ne daissét soupçanner e 

ouûx de our-où de levain, ! 
Pour cela, le levain est très important. 


En le al, sur lequel on peut 
22 À de rm a 


Un grand choix d'aliments pour les volailles | "#5 eLeune 


Toutes sortes d'aliments mélangés 
s'offrent à l'éleveur de volailles; ce 
n’est pas le choix qui manque. En 
1936, il s’est enregistré sous la Loi 
des aliments du bétail, qui est ap- 
pliquée par la Division des semen- 
ces du Ministère fédéral de l’agricul- 
ture, plus de 1,000 marques d’ali- 
ments, produits par 276 fabricants. 
Ce chiffre, qui accuse une augmenta- 
tion de 10 pour cent sur l’année pré- 
cédente, ne comprend pas une cen- 
taine de marques d'aliments sup- 
plémentaires destinés à fournir la 
protéine, les minéraux et les vitami- 
nes pour équilibrer les grains, pro- 
duits sur la ferme. 

La majorité des aliments enregis- 


La puissance de la presse 


Lucien Romier qui, avec raison, 
signale l'influence de la presse sur 
les moeurs — l'influence d'une cet- 
taine presse en cela est indéniable 
autant que  désastreuse,—note, dans 
“le Figaro”, qu'au poin de vue poli- 
tique la presse a moins de puissan- 
ce 


fausser 
d'une manière durable l'opinion po- 
litique des masses? 


Le parti qui obtint le de voix 


: et eut le plus de candidats élus aux 


dernières élections est le parti s0: 
cialiste, Le Cabinet au pouvoir est 


trés étaient des pâtées; les mélan- M get re TRE: 
ges de grains ronds, que l’on obtient} | sent avec péds 


4 x A le levain t 
en mélangeant les grains ordinairés,| qu'elles savent. qu'elles vent is vx 
î ç 


ne sont pas sujets à l'enregistrement. même le levain est À m8 ' 
Comme d'habitude, ce sont lés pA- ve pa us Li JL... 
tées de ponte qui étaient les plus] © reconnu, comme protot 
nombreuses: il y en avait 384 mar-| % té supérieure, 


MR CE 
au Roy 


ques. Les aliments à poussins ve- 
naient ensuite, avec 232 marques, 
et les pâtées pour la croissance fi- 


guraient pour 201 marques. Le Demandez la 

reste se composait de pâtées pour| brochurette GRATUITE. 
l’'engraissement, l'élevage, ten or mn à 7 i 
tes, les cochets, les poule}s Le aril, Date Pere da 
la mue, l'élevage en batteries, Les 2e lu è LL: 
poules, ainsi que des aliments pour P AIN 


les poussins, les dindons, les ca- 
nards et les pigeons. 


dirigé par les sociulistes.-OQr, de | 
quantité de papier:journal imprimé 
qu'achète chaque jour l’ensemble du 
peuple français, lés journaux nette- 
ment socialistes représentent une 
faible partie, PL 
On ne voit donc pas, chez nous, 
de rapport direct entre la diffusion 
des journaux et le sens de la poli- 
tique. 0 ñ 
En est-il autrement à l'étranger? 
Le journal le plus répandu chez 
les petites gens, en Angleterre, est 
un journal travaillisté eu sociali: 
sant. D'autre part, l'esprit libéral 
continue d'inspirer de . nombreux 
journaux que Tisent les milieux di-! 
rigeants, Mais le gouvernement bri-| 


rh — 


* Ha Sauvegante 


1" 
[EU 


tFE 


: vers une. nouvelle auberge qui ne 


if 


lui offrira qu'une déserte solitude. 


Louis-Philippe CORBEIL, 
Rhétorique 
one ce Ce CETTNRES 


SOUPER! 


ee 


À l'étude, silence lourd — comme 
{ seules les plumes courent 
én criant sur les feuilles; les gros 
dictionnaires claquent, se froissent 
sous les doigts diligents; les calori- 
fères ronflent de tout leur coeur et, 
de concert. avec Jacquot, ténor, sè- 
ment dans les airs les plus profon- 
des harmonies, Emile et Armand 


È 


regarde sa serviette de euir 
brun gonflée de livres, mais sans un 
a ORNE CENT AIT SES 


à coup, tout le collège réson- 
même la chambre du P. Proeu- 
reur. Comment? que dit-elle cette 
cloche? “Souper! Souper!” Et, pen- 
dant que le Frère Dubuc entonne ai- 
mablement l'Angelus, la cloche con- 
tinue de plus belle: “Souper! Sou- 
per! Souper!” Vraiment, elle n'est 
pas chrétienne, elle manque de mo- 
dération; excusez-la, le Frère Por- 
tier a faim. è 

Les collégiens descendent les es- 
caliers ... sans bruit,... en silence. 
lis ne touchent pas les marches, 
crainte de les user. Sans là présen- 
ce du Père Surveillant, Rodrigue le 
jeune courrait plutôt sur les têtes... 


chez 


‘y en a pas} i maître, d'aboyer quand des voleurs 


un 

à son armoire, pour aîtti- 
rer les galoclies ou‘les claques. Quel- 
ques exceptions, ‘après avoir plus 
ou moins éventré leur case, %e li- 
vrent à une exploration parmi les 


patins, les bas, les culottes, les chan: : 


dails pour atteindre enfin l’objet dé- 
siré. Pauvre Louis X..., qui fouille 


parmi des papiers de collation, des | 
-croûtes et des pelures d’oranges! 


“Tra la la, tra-la la.” Claude dou- 
cement-se demande comment va cet 
air-là. Louis L. et Raymond G., la 
figure encore épanouie d’une thèse 


4 philosophique, n'oublient pas l’éti- 


quette qui commande de s’entr’aider. 
Tit-vieux . . ‘est dispartü il y a quin- 
ze minutes. 

“Hé! ma clef! crie encore Jacques 
M;, je ne l'ai jamais!” Alfred en a 
toujours une dans ces cas pres- 
sants, ... à part la clef des. champs. 
Le petit Gabriel lambine, C'est la 
première fois. 

Chacun, précieusement, noue son 
écharpe et place son chapeau selon 
une oblique calculée; tenez, regar- 
dez Marcel AÀ., il a le tour, 


Puis, partons! Souper! la cloche 
n'est plus dans les oreilles, elle ré- 
sonne dans les estomacs. Souper! 
Les uns enfourchent la bicyclette, la 
majorité prend le train numéro 11. 
Souper! Le mot d'ordre en disperse 
dans toutes les'directions, au nord, 
au sud, vers l’est, vers l'ouest en sau- 


tant la clôture de fer ou en piquant |' 


par les raccourcis. Souper! 

Et pour élever nos esprits, en ou- 
bliant l'idéal gastronomique qui ac- 
tive le grand nombre à cette heure 
du jour, regardons au loin sur la 
grand'route de St-Vital, notre célè- 
bre musicien qui “pompe” magistrale- | 
ment sa bicyclette, pédalant d'un 
rythme régulier en buvant les har-| 
monies de la nature. C'est là qu’il 
prend ses inspirations. 


Paul BERNARD. 


“LA COMPAGNIE:QUI VA DE L'AVANT" 


présente avec fierté un-résumé de ses opérations 
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35ième RAPPORT ANNUEL 
Total\des assurancesien vigueur $34,395,120. 


} 
|| Aftaires nouvelles de l'année …12,405,162. 
| NS les. JULIE 
| Recettes de l'année.  .1,134,177. 
| Réserves sur polices ……...…  4,207,096. 
|  Surplus et réserves spéciales 625,343. 
| Palements aux assurés et 
bénéficiaires durant l'année 452,937. 
Ÿ _ coNseIt D'ADMINISTRATION 
Narcissé Ducharme, président 
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des quêteux ‘vi à 
Loup. = Je ‘ne sais pas aboyer, 
ra je peux hurler, cela sera aussi 

Mn. 

Chien.—Pour faire cela 
bons repas par joùr, 
Loup. — Et quoi pouf les repas? 
Chien. — On a des os de poulet, 
Et quand ils vont chéz le boucher, 
is apportent de la viande que le 
her ne pas vendre: c’est de 
la belle vignde taillée: L 
om — Le marchéest tait, je 

5 ANAGOMS, in 7, 

Chien. — : faut qu’on se dépêche 
parce que ne suis pas su 
être ici. se us 

Fabuliste.—En s'en allant, le loup 
voit au cou du chien touté sa four- 
rure Ôtée. 11 demande au chien: 

Loup. — Qu’'avez-vous au cou? 

Chien. — Rien, c’est rien. 

Loup. — C'est quelque chose par- 
ce x. vous a le cou pelé. 

en, — C'est mon col = 
être... pro 

Loup. — Vous êtes attaché comme 
un prisonnier ? 

Chien. — Je ne suis pas attaché 
comme un prisonnier; j'ai une belle 
sg ni Chaine. Ils me laissent aller, 

es fois, c’est pourquoi je suis ici 
aujourd'hui. 7. cé 

Loup. — Vous pourriez me donner 
tout l'or du monde pour que je sois 
eg re pouvez garder votre 

ne nourriture, je ñn 
pren je ne resterai pas 

Fabuliste. — Le loup partit dans 
les bois, et il court encore et il cour- 
ra jusqu'à la fin du monde. 


Georges RODRIGUE, 
Eléments français. 


- POUR LA 
CAMPAGNE 


+. Un homme vaut pour autant 
qu'il se rend utile à ses semblables. 
Or quel est l'homme, après le pré- 
{re, qui se rend le plus utile à ses 
semblables si ce n'est le cultivateur” 
Le blé qui a été semé, entretenu, 
coupé et battu par le cultivateur est 
moulu et tourné en pain pour être 
distribué au monde entier. Ensuite, 
la vache, & chèvre et la brebis qui 
sont lo propriété du cultivateur sont 
les _veules machines à lait que les 
chimistes et les scientistes aux longs 
doigts et à la peau tendre ont pu dé- 
couvrir, Toutes leurs sciences réu- 
nies n’en peuvent forger d’autres. 
De plus, la sobriété, l'économie, la 
persévérance, toutes ces vertus for- 
teset viriles sont l’apanage du bon 
cultivateur, Cicéron disait: “C'est 
dans les villes que se crée le luxé; 
le luxe produit la cupidité; la cupi- 
dité fait naître l'audace. De là tou- 
te espèce de crimes qui ne peuvent 
prendre origine dans les-habitudes 
sobres et laborleuses de la vie agri- 
cole.” Mais pourquoi les cultivateurs 
ont-ils ce privilège d'avoir de bon- 
nes moeurs? C'est parce que l'agri- 
culture est d'institution divine, Cet- 
te profession fut enseignée par Dieu 
lui-même dans le paradis terrestre, 
et dès l’origine. “Posuüit in paradiso 
volupatatis ut operaretur eum — Il 
p'aça l’homme dans le jardin d'Eden 
pour le cultiver.” (Genèse,Il). 
L'homme le plus heureux sur la 
terre est celui qui jouit de la plus 
grande liberté, qui s’est affranchi 
dans la plus grande mesure des liens 
qui captivent ses désirs, C'est celui 
qui a le plus petit nombre de de- 
voirs à remplir et la moindre som- 
me de nécessités pour le gêner dans 
ses affaires. Or n'est-ce pas le cul- 
tivateur qui possède le mieux ces! 
d‘ux conditions? Il n'a pas besoin 
des autres pour vivre, N'est-ce pas 
vrai qu'il trouve dans sa famille son 
mécanicien, son industriel, son tis- 
serand,. son tailleur? I} ne vit pas 
avec l’aide des autres, mais pour les 
autres. En effet, que deviendraient 
sans lui l'avocat \avec ses dossiers, 
le notaire avec ses minutes, le mé- 
decin avec ses pilules? Tous se fient 
à lui pour avoir du pain, de la vian- 
de, du beurre, etc.  Admirez donc 
l'indépendance du fermier, 
J'ajoute que le travail du eultiva- 
teur n'est nullement mécanique. 
Chaque opération requiert l'exerci- 
ce de son jugement, Il né ressemble 


on a trois 


Le respect humain 
n’a pas de place chez le cultiva- 
teur .. + 


Et pour vous prouver que les ha- 
bitants et les fils d'habitants: ne 
sont pas bêtes, je vais voüs donner 
des statistiques prises à des sources 
sûres: quatre-vingt pour cent des 
notaires, avocats, médecins viennent 
de la campagne... É 

__ Armand PICARD, 
Rhétorique. 


Mars fut un beau mois. Mgr l’ar- 
chevêque-coadjuteur vint nous mon- 
trer lui-même en vues les paroisses 
et les missions du diocèse, 

Nous eûmes, cette année, les céré- 
moniés de la semaine sainte dans 
notre chapelle. 

Le reposoir du Jeudi saint fut dé- 
coré à l’aide des aumônes des clas- 
ses, selon une coutume; nos dix Hu- 
manistes donnèrent à eux seuls 
$1:36 . .. 

Et puis, nous n’ayons pas manqué 
les beaux concerts. 

Par les classes 

Les Phiiosophes ont toutes les 
chances. Ils ont des classes en la- 
tin et avec le R. P. Recteur; ils 
jouent avec les éprouvettes du P. 
Beaudoin, qui les amène visiter les 
‘industries — c'est dans le program- 
me; pour couronner le tout, Mgr l’ar- 
chevêque-coadjuteur vient les voir 
(deux fois le mois dernier) et leur 
parler à eux tout seuls... et dans la 
salle des Pères. 11 faut dire qu'ils 
sont bien sages, braves, graves, la 
plupart du temps. 

déve 

Les Rhétoriciens rayonnent hans 
la photographie du conventum. Les 
portraits sont jolis et tous recon- 
naissables. L'artiste compositeur, 
Pierre Brunet, n’est pas parfaite- 
ment satisfait. Le beau aurait été 
bien plus beau si l’on avait suivi à 
la lettre ses instructions. Ces artis- 
tes! Laissons à d'autres la critique 
d'art; remarquons que les Rhétori- 
ciens-ont bonne mine: Regardez le 
président ou le bon Adéodat; ils 
semblent dire: “Nous avons duré 
six ans, nous pouvons nous rendre 
à 1947. x 

Il parait que les Rhétoriciens font 
aussi leurs portraits littéraires. Voi- 
vi deux débuts: “Si graves nos Rhé- 
tos, si distingués, si charmants; fi- 
dèles émules de Bossuet, Bourda- 
loue, 
“C'est un très beau type d'homme, 
comme tous ses confrères, d'ail- 
leurs.” On ne se manque pas! 


La classe de Belles-Lettres est la 
plus rapprochée de létude, quand 
elle n’est pas à l'étude même, car les 
Humanistes y sont souvent. Voyez 
Maurice G., qui croit, avec le R. P 
Recteur: et Emerson (ou Edison), 
que le génie est fait de 10% d’inspi- 
ration et de 90% de transpiration. 
Le professeur aussi y croit, dit-on. 


La neige 


Elle achève de disparaître, Adieu! 

Nous l'avons aimée pour la lu- 
mière qu'elle a mise dans la nature 
blanchie et dans nos jours collé- 
giens. 

Amie des externes, bien qu'elle 
“force plusieurs cyclistes à prendre 
la voiture d'Adam, de son ‘velours 
elle adoucit leur marche. Souvent, 
d'une couche plus épaisse, elle se 
plaisait à recevoir l'empreinte ma- 
tinale de ces élèves modèles, em- 
pressés vers l'étude, Tantôt, aidée 
du vent, elle piquait les joues et les 
courages; tantôt, elle décorait avec 
goût les têtes ét les épaules, 

Témoin de nos jeux, la belle nei- 
ge. Massée en chaînes de monticu- 
les, elle entoure les patinoires et, 


1 + 


‘pas trouvé de dévouement d’un élè- 


Veuillot, Chateaubriand … | 


les spectateurs qui prennent l’épou- 
vante, laissant 
sont tombés. Ils ne reviennent les 
chercher que lorsqu'ils sont bien 
sûrs du terrain.” 

La neige a servi à un plaisir clas- 
sique: le rafraithisséement de la fi- 
gure d'autrui: Une fois, deux Grands, 
dans une heure de rajeunissement, 
s’efforçaient de se rendre ce mutuel 
service. Par bônheur pour eux. qui 
n’avaiént pas assez de 
là passe Lafond, une pelle à là main. 


Sans qu'on lui fasse signe, il accourt | peu 


charitablement et sert une copieus: 
pelletée de n quoi, sans 
demander son salaire, îl ‘s'éloigne 


| assez rapidement. Un des bénéficiai- 


res de son acte court après lui, pour 
le remercier, sans doute, yeut lui 
sauter du cou, matique son coup et 


déhanche le bon Lafond, qui passa | ue 


par l'hôpital et par Saint-Jean-Bap- 
tiste, pour nous revenir solidg et 
gras. - k * 
La neige vit bien des choses, com- 
me les activités Gauthier-Thomas-La 
Berge du haut en bas des bancs de 
neige, les travaux de déblaiement 
des élèves de Méthode, qui abaissè- 
rent les collines et rendirent droits 
et larges les sentièrs ennéigés, J'ai 
vu, nous dirait la néige, j'ai vu la 
charité de Louis tirant sur un trai- 
neau son petit frère le gros Mauri- 
ce, que son entorse ne semblait pas 
fâcher beaucoup. 

Vous avez vu cela, à neige, Fondez 
en paix. Adieu! Non, au revoir! 

Les NOUVELLISTES. 


- Dévouement 


Un exemple 


[1 


Pour devoir, uñe autre rédaction. 
Mais aujourd’hui un sujet plus ou 
moins étrange: le dévouement d'un 
élève au collège. Est-ce possible? 
Déjà cinq minutes passées et je n'ai 


ve ,. 

Puisque ça fait dix minutes déjà 
et que je n'ai pas de fondation, je 
commence à m'impatienter.… Vo- 
yons! Tiens, prenons notre petit L. 
dans nos buts, à la partie contre la 
Maison-Chapelle, Notre nain était 
remarquable, une fois . surtout, 
quand les trois petits bleus de nos 
adversaires arrivèrent jusque devant 
le but, notre petit gardien se jeta 
sur la glace, prit la rondelle et, mal- 
gré les coups de bâtons, parvint à 14 
jeter en arrière du but, Admirable 
dévouement! 11 avait bien un peu de 
colère pour les coups et con 
mença à en parler à l'arbitre “Grat- 
te-ciel Empson”, mais celui-ci n'en 


leurs chapeaux où ils! sérieuses études 


neige, près de | 


HU 


Re 


le désir de se consacrer au sacerdo- 
ce, il se rend à Paris, où LÀ eur 
ses études au Collège de Clermont. 
Il est ordonné prêtre le 23 septem- 
bre 1647. Rs ar Le à 

Jeune, actif, désireux de se sacri- 
fier entièrement, ‘il rêve déjà de 


et, le 

Portugal s'étant opposé à la nomi- 
nation de prêtres: français aux évê- 
chés du Tonkin et de la Chine. 

L'abbé de Laval se retire alors à 
Caen, dans l’Ermitage de M.de Ber- 
nières où il “achève de former son 
âme aux secrets de la vie mysti- 


Mais sa retraite sera de courte du- 
rée. Nous sommes en 1658, Le be- 
soin se fait sentir de donner un 
évêque à la Nouvelle France. 

Le 8 décembre de. cette année 
François de Laval est consacré dans 
l’église de- Saint-Germain-des-Prés, 
évêque de Pétrée, et vicaire aposto- 
lique de la Nouvelle France, à 

Quelques mois plus tard, -le 16 
juin 1659, le navire à bord duquel il 
a embarqué arrive à Québec, Et la 
foule fait un accueil enthousiaste à 
ce prélat de trente-six ans qui est 
attendu depuis si longtèmps. 

C'est alors que commence l'oeu- 
vre réalisatrice du nouvel évêque. 
Ignorant la fatigue, les douleurs phy- 
siques, il se met, à parcourir son im- 
mense diocèse, créant partout’ des 
centres d'activité rsligieuse et pa- 
triotique, 

Aussi, peut-on dire avec l'abbé 
Groulx, “qu'il est regrettable que le 
tableau soit encore à faire de cet 
évèque, descendant des premiers, ba- 
rons de France, s’en allant par les 
chemins d'hiver, les raquettes aux 
pieds, sa chapelle sur le dos, dire la 


fit pas de cas. Notre héros oublia| À 


vite les coups parce que les specta- 
teurs lui donnèrent des applaudisse- 
ments bien mérités. Il se dévoua 
aussi dans d’autres circonstances. 
Nous lui devons la victoire rempor- 


tée. 
Alfred GOEBEL, 
Eléments latins. 


Un autre 


Pour se dévouer il faut faire des 
sacrifices. 11 y a deux manières de 
se dévouer. D'abord en donnant li 
bon exemple, Ensuite, dans des cas 
spéciaux, comme dans des accidents 
ou des maladies longurs à guérir. 
Par exemple, le petit Lafond, qui 
s'est démanché ou défait une hanche 
en jouant; il fallait faire un sacrili- 
ce pour aller le voir, Moi-mêmeé je 
suis allé; il faut pour cela rompre 
une partie de gouret, aller, demander 
au Père Préfet. Moi, j'aime bien al- 
ler demander des permissions mais 
je suis un peu gêné. B., lui, est allé 
tous les jours de congé voir le petit 
Lafond. Et quand il'y allait, il de- 
mandait au Père Grondin quelques 
Ar pour le désennuyyer pendant 

Fa sg je suis au Collège, je 
pourrais citer beaucoup de tas sem- 
blables. x 


Henri RICHARD, 
Eléments latins. 


Mais les forceÿ physiques ont des 
limites. En 1680, Mgr de Laval veut 


se reposer, H 


1 à son pro- 
chain. 11 était à 85 ans. 
: Son influencé:bienfaisante avait 
été telle qu'au lendemain de sa mort 
on a pu écrire “qu'aussitôt après son 
décès les peuples l'oht, pour ainsi 
dire, canonisé. Ils ont même coupé 
des morceaux de sa robe que plu- 


sieurs ont fait mettre-dans de l'ar- 


gent et ils les regardent comme des 


reliques.” 

L'Eglise devait d'ailleurs par la 
suite ratifier ce jugement laire. 
Le 24 septembre 1890, Léon XIII si- 


gnait la décision de la Congrégation 


re à un tel-point-que non seulement 
des localités l'ont adopté, mais en- 
core des maisons de commerce n’ont 
pas hésité à se placer sous son heu- 
reux patro Fete 


à Franço 
Montmorency-Laval, Le miracle ca- 
nadien fut l'oeuvre du clergé, des 
curés de campügne comme des pro- 
fesseurs de collèges; mais les uns 
et les autres s’inspiraient d'un mé- 
me esprit, suivaient un même exem- 
ple: l'esprit du séminaire Québec, 
fidèle lui-même à l'exemple de La- 
val, son fondateur,” "y 

Point n'est besoin d'insister, Sans 
entrer davantage dans les détails de 
la vie du premier du Cana- 
da, l’on comprend le ant 
Fa die ul D este 
'on ne «a -magni e 
serviteur de l'idée française il fut. 

Aussi ne peut-on,que/se féliciter 
de voir son nom-—comime il le fera 
dans quelques mois aux fêtes de Lu- 
val—servir une fois/de plus de trait 
d'union entre les/Canadiens et les 


Français. ; 
Job de ROINCE. 


l'Je ne sais jamais comment déboucher les renvols’’ 
Union de plus simple. Servez-vous de la LESSIVE . 
GILLETT” 
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